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A SON ALTESSE 

MONSEIGNEUR , 

« à 


ALEXANDRE . 


PRINCE DE 


KO U R AK IN, 

ïflLS DE SON ALTESSE SERENIS- 
SIME MONSEIGNEUR 


; LE PRINCE 

K O U R AKIN 

D E 


KORIBUT, 
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MINISTRE INTIME D’E. 
T AT DE SA MAJESTE’ 

CZARIENNE. 

L’EMPEREUR DE LA 

GRANDE RUSSIE. 

I 

SON AMBASSADEUR EX- 
TRAORDINAIRE ET 
PLENIPOTENTIAIRE 

AÜPRE’S DE LL. HH. PP. LES 

ETATS GENERAUX 

DES PROVINCES UNIES. 

GENERAL MAJOR 

ET LIEUTENANT COLO- 
NEL DE SES GARDES. &C. • 




ONSEIGNEUR, 


Il y a long-tems que fafùirç 
après cette hemeufe occajton: 

Elle me fourrât , âlafois , deusç 
* J mo- 
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E P I T R E 


V / 


mmens qui me touchent ^ qui 

m'^interejfent également, U un 

efl de marquer ma profonde re^ 

connoiffance pour les hontez dont 
SON ALTESSE S ERE- 

NISSIME MONSEI- 
GNEUR VOTRE PERE 

XI bien voulu rri honorer : ^ de 
faire voir mon attachement ^ 
mon zèle pour un bienfaiBeur 
de ft haute diflinBion, 

iJ autre mdien , MON- 
SEIGNEUR efl de pouvoir 
rendre publiquement juflice à 
Votre mérite extraordinaire. 
Je ne trouve quun obflacle dans 
mon deffein : defl la grande ^ 
fmcere.Modeflie de V. A. Mais 
‘'cette Vertu ft rare\ fur 'tçut 
'dans un jeune Prince' qui 'vife 
'a la belle Gloire j: m^éncouragCy 



« » 


DEiDICATOIRE. ‘ 

fait n^on motif le plus prefi. 
font. Autant vous avez foin 
de vous cacher MON S E I- 

• f 

G N E U R , autant efl~on obli^ 
gè de vous faire çonoître. Les 
Hommes aiment à voir dans 

t 

.leurs femblahles une Supériori- 
té fubïtme : cela les conjole , eri 
p[uelque maniéré de la Médio- 
crité Commune j ^ encore plus 
de ces bornes étroites^ ou le bas 
Vulgaire étant renfermé^ pen- 
' fe & dit des chofes auxquelles 
la Saine Ralfon na nulle 
part. 

Pour vous MON P R I N- 


,C E ? On peutdtre fansflaterle^ 
fans prodt^er lengens^ que la 
•Nature & la Fértune ont con* 
u:ouru à l envi pour vous rendre 
.digne de faire honneur au Gen* 

*4 


E P I T R E 

re Humain. Formé d'un Sang 
Illuflre\ c'efi ce que vous devez 
au hazard (ÿ à la Fortune. 
Avoir en Jemence toutes les qua^ 
litez qui doivent entrer dans la 
compofition d'un grand Hom» 
me -y Vous devez ce rare bien-» 
fait à la Nature^ conduite &f du 
figée par t Intelligence Suprê- 
me. 

Mais cultiver^ avec autara 
de fom que dajjîduité , tous les 
avantages reçus par une naif. 
fance des plus heureufes , vous 
en êtes principalement redeva^ 
ble à vous même , MONSEI- 
GNEUR} ^ à lanobleenvie 
que vous avez^ en répondant 
dignement aux faveurs de la 
Nature ^ de la Fortune^ d'é- 
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DEDICATOIRE. 

fàlcr y de furpaffer même ^fi cela 
(è pomoitj/os Ilbtfires Æcêtres^ 
MONSEIGNEUR, 

nique but de Votre application 
continuelle y efl d être dans queU 
ques années^ utile à t Empire y 
à la Patrte^ ou Vous ne vo^ 
¥ez que SA MAJESTE* CZA- 
RIENNE ET IMPERIALE 
au deffiis de Votre ancienne 
Maifin: B efi donc trop jufle 
quekpuhüc curieux^ ne fdttpax 
prhoé de ctmokre un jeûné Prm* 
ce qui promet infimment. 

Cefl dans ce fentimentJày 
MONSEIGNEUR, quej^ 

prens la liberté dt^frir à V. A. 
l’Hiftoire des quatre Cicerons. 
Si vos viBoires prématurées 
contre ce Mof^rCy contre la Si-* 
rène,f nommée Amour propre, 

dob^ 
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'n ohfcurctjfoïent point chez F^oüs 
l'éclat de la vérité V. A. yj re^ 
connoitroit dans tous les bonsen^ 
droits du Fds de ce fameux Or a^ 
leur , philofophe , Magu 

firat ^ dont les Ecrits^ qui ^ 
par leur belle doBe Soüditéy 
vht triomphé des Siècles , font 
encore aujourdhut les délices 
da Cabinet Latin. ^ 

\ fe neprétens point j MONr 

étendre jufqtià 
ia. naijfance le parallèle entre 
Vous & Marc Cicéron. CeluU 
fi ffavoit pour Aieux que des 
'Chevaliers ^ encore les Hifio^ 
riens ne conviennenuils pas qu il 
fut d'une extraBion fi honoror 
ble \ ^ je croi avoir lu qu on 
-reprocha à fin Pere qtlil étoit 
,4in homme nouveau, cefi^à^ 
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êire Fortune.- An reflet 
m dort convenir que la Che- 
Valerie étoit unrangconfidera-» i 
hhy dans la grande prof, 
perité de~ la République ^ un 
Chevalier . Romain fe . croioit 
au-de£us , des Têtes^ Couroyi-'. 
nées 'y tant tjùrgueil influoit ' fur 
les . Earttculiers , fur des Sujets 
d'une Puijfance venue de rievu 
Idéndroit^le plus illuflre de 
da Nohleffe des Cicerons y ce fi 
le , célébré ' Tullius, . . Ce petit 
‘Arpinien déleva jufqtl au faîle 
\de la première Grandeur qui fût 
alors fur laTerre, AvectRfprtt 
‘ ^ ï Eloquence \ comme avec des 
ailesy il prit teffor le plus. rapir 
.de y il n"y :avôit point dfior 

^neurs dans ÏËtat dont ' il était 
Membre y. par^oudl ne pqffdt. 


Digitized by Google 
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Enfin , Qceron mérhoit Æ 
Gouverner en Maître ^ lesMcn 
narques ont fart gbire de lui 
être Soumis y . peut-être que 
fi le devoir ne tavoh pas em^ 
porté , de beaucoup fur t Ambu 
tion , il auroit prévenu Cefar 
dans cette. DiBature forcée qui 
porta le coup fatal .à la liberté 
Romaine . . ^ 

Avec tout cela^ MON SEI- 
GNEUR 5 la compa^ 

raifon entre le Sang Ctceronien 
& le Fotre: le premier a coulé 
dans -les ténèbres de tHifioire^ 
& aparemmenty on ti auroit 
jamats parlé de cette ancienne 
Tige J fansleieau R^ettonqm 
en fortrt: Dauire ejl dune an- 
cienneté , prefqae immémorial 
le J Ôf depuis combien de Ra- 
ces 
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ces le' grand 'Nàfk de KO (J« 
R A K l N ne deft^dpas per’^ 
petué \ toujours cwec la mêmè 
fplendeur , toujours avec le mê^ 
me' édat ? >^mnd ce . Noble 
Sang auroil point d* autre dt* 
flindion que celle, de s être mê^ 
lé avec le Sang dtm des. pre-> 
miers^ d'un des plus habiles^ 
d'un des plus hérmquesÿ enfin ^ 
d'un des meilleurs Monarques 
du Monde , cela ne fuffiroiud 
pas pour donner à la Matfon 
de KO Ü R AKIN les hautes épu 
thetes à' hxxfflSkc , ^ de Y 
iicrâblC'^ 

' Il efl donc vrai J MONSEI^ 
GNEURi le jeune Cicéron 

n* apY échoit pàmt de Votre No^ 
hkjfie . ' ^ • Maïs fi cela prhs^ que 
de raports entre V . A* le 

Fîh 
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JFik du Conful de Rome , le^ 
quel a donné le plus d* occupa^ 
tion à la Renommée ! Lllllu- 
fire héritier du grand Tullius 
brilla dès fon enfance: à peine 
parloit-il qtiil rdîfonnoit jufle : 
Son Pere , excellent connoif> 
feur , s^étonnoit de découvrir 
tant de Sohde dans un âge Ji 
tendre ; Éf le jugeant , à cinq 
ans J déjà fufceptible de la bon^ 
ne Morale^ tl i abaijfoit juj-* ’ 
qùà t entretenir ferieufementy 
pour lui infpirer cette plus utile 
de toutes les Sciences naturelles. 

C étoit une chofe bien rare de 
voir un enfant^ encore begua- 
liant y être t Elève du premier 
homme de fon Siecle\ en rece^ 
voir des leçons^ ©* les, com^. 
prendre. 

Marc 
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DEDICATOIRE, 

Marc CiceroH ne fut point 
de ces plantes qui tombent pour 
avoir pouffé trop vite : Son 

beau Naturel^ cultivé par 
ducation^ fruBifia de ^ plus en 
plus : il entra facilement dam^ 
toutes les hautes connoijfances y 
rien déchapoit à fa pénétra^ 
tion y fes probes ét oient Ji 
rapides quonétoit contraint de 
ménager fon, activité y de 
retenir un feu defprit qui. au^ 
roit pu confumer le corps. Le 
jeune Cicéron naprit pas Vufa^ 
ge,&^ la pratique du Monde y 
avec moins dé fucces qdilavoh 
apris les belles profondes 
SpeculàtioHs : il charmoit par 
fes maniérés y ^on lui fuifoity^ 

par tout y même^ dans les Cours , 

1 la' 
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ta jufike de dire quil Suit fa- 
çonné au-deffus dé fon âge , Sf 
qu d àvoit detàncé' P éxpér^en^ 

te. 

Foilay MONSEIGNEUR, 
en peu de mots k portrak de^ 
Marc Cicéron. V. A: n'a gar^ 
de de s*y recônoitre : Ivoire 
gejfe éjl un voile épais qui 
dérobe la vue de^ tout ce que 
I^ousavesè de boni CependaTti^ 
MON SEIGNEUR y ce jeûne 

Romain enMignaturey efià 
ivoire égard , un miroir - , mè . 
glace fort fidèle 5 '&f jl 'n'faü^ 
ra que Vous 

ÿ trouverez pohttV^'^ ' • '■ ^ 

' Je ne fuis pas affezfnfiruii 
de vos premiers armées pour en^ 
parler furemerrt ; < mais^y à ert^ 

,, ■ ■ ju- 
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juger par ce que mus vomis y 
on peut croire , fans crainte de 
fe tromper , que Vous avez dom 
né dans V nre Enfance , les in-- 
dices^ Êf comme les avcrntgouh 
du platjir que Vous deviez cati;^ 
fer aux IlluflresP erfinnés^ dont 
le Ciel s'efl fervi pour P'ous for^ 
merenèixe: 

je ne doute point qiiunpêi^ après 
'Votre fortie du Berceau , Son 
-Alteffe ' Serénifjîme , "Monfeu 
gnear Votre Pere , né fe foit 
dëlaffé agréablement avec Vous 
de fes hautes occupations. Suh 
\mnt toute' dparence , MO ]SF- 
SEIGNEU>R / Piynce Vom 
ttuSoit \ahrs^ àttenüvemèntj 
6f troiivant én Vous une RaifoH 
avancée^ il tir oit des préfages\ 
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fans rifquer la jujlejfe , ni ihon^ 
mur de fon difcernement. Je 
me fais un plaijir en idée , den^ 
tendreYOTK^ ALTESSE 
dans ce tems-là^ faute d^unen- 
tier àtWmtïit de Langue y hal^ 
hutier fur les matières les plus 
Serieufesy Êf interroger fur des 
êhofes auxquelles le Commun 
de t Homme ne fait pas la 
moindre réflexion. Âparemr 
menty MONSEIGNEUR, 

la Nature faifoit voir que Vous 
niant formé pour ce qtid y a 
de plus Grand y elle avoit ou» 
vert en votre faveur fes plus ra- 
res tréfors. Bâtiffant toujours 
fur ma fupofition , que Vous 
étiez aimable fous la pure con» 
duite de la Nature! Choit un 
plaifir de voir Vos premiers. 
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probes dans I Ecole de cette ha* 
bile Mattrejfe^ Ftf^ judicieux 
docile j Sf ces trois qualitez ef* 
fentielles étant foutenuès d'une 
Mémoire heureufe , que ne de^ 
voiuon pas efperer ? Vddà , 
pouvoit-on dire , voilà un fruit 
qui , dans fa maturité, fera 
d un füc excellent ! 

^u on ait fait , ou qu on 
n ait pas fait cette prédtBion , 
il efl au moins certain qu'elle 
eut été bien fondée 5 Êf que , 
fans s'ériger en Prophète, on 
pouvoit , en toute affurance, 
parler de Votre avenir^ Pour 
moi, f en fuis à Votre l^xédent, 
MONSEIGNEUR^ ^ jefou^ 

haiterois avoir ajfez de talent, 
pour le reprefenter au natureh 
N' être prefque qüà l'entrée de 

** 4 
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la Jeuneffij ^brtller en hom- 
me fait y cejl ce qiiil y a de 
pim rare chez les Mortels y 
c*efl , néanmoins , une glou 
're qu on ne pouroit Vous re- 
fufer fans commettre une inju- 
fiice manifefe, 

V. A. commence par ou 
d habiles Gens ont fini : Elle 
court dans le chemin du /avoir ^ 
& cette route fi fcabreufe , Jt 
entre-coupée pour les autres^ 
ejl tout unie ^ eji fans aucune 
'coupure pour Vous. En vérité^ 
JVfÔNSEIGNEUR : k prodi- 
gieux Succès de Vos Etudes 
ni emh or affe r on dtroit qu il 
Tiy fi. chez Vous que la Mér 
moire èn fonBion , que le 
jugement rempli de vieux 
tems ylui fournit toutes queU 
^ . le 
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DEDICATOIRE. 

elle cherche. Enfin ^ MON 
PRINCE . Dous feriez doiUerks 
flus Incrédules y fila M^tcm- 
pficofe la Rcminifccncc 
font des chimères^ ou des ré a* 
lîtez 1 En cas de tafirmative ; 
Je croirois que Eous cpoez été 
j’adis un des plus Savants de Fo* 
tre Siècle -^ ■& quand ^ par la 
\yertu de la Recninifcence 
^ttérez yapellé toute Fdtr é Eru^ 
dlüonj alors Votre' Tête pr^ 
cieufe fera m riche Magafin 
du Parnafie. 

V. A. eji déjà en état de 
communiquer Vos lumières à 
quatre Nations vivantes^ à 
une morte: les quatre vivantes _ 
font- la Rujfienne , lÆkman* 
dé') là Hoüandoife & laFran^ 

\ • là' Nation Morte cejlla^ 

La"* 
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Latine, Vous pojfedez ces 
cinq Langues^ MONSEI- 
GNEUR; gf y? Vous conti- 
nuez avec la même vitejfe ^ il 
n'*y aura point de Pais fur la 
Terre qm Vous foit étranger ; 
Vous pourrez caufer avec le 
Genre Humain ; Êf /<? droit 
du fameux Socrate ^ pourfedL 
re Citoïen du Monde , rlktoit 
fasj à beaucoup près ^ fi valom 
ile , que fera le Votre. 

Ce qu^il y a dadmirable ^ 
cejl que t Etude dçs Langues 
ffefi pour ' Vous qu une ~ ejféce 
de divertijfement j ce fie fl tout 
au plus ^ qu^un Æceffoire 5 vous 
faites Votre Principal de laco- 
noijfance des chofes -y V. A. 
a déjà fait des aquifltions^ çon- 
ftderabks dans le Pais des heU 

les 
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ks Lettres 8f du Savoir, Il 
tfefi pas ordinaire^ MONSEI, 
GNÉUR, quun Prince^ dans 
un âge fi peu avançé , ait fait 
tant de progrès dans la Culture 
de r E/prit, Vous pojfedez plu^ 
fleurs matières dont chacune fuf- 
firoit pour remplir toute taU 
tention pendant la Vte ,• ^ 
Vous raifonnez de toutes à 
fond, 

S'agtuil des anciennes Na^ 
fions qui ont habité la Terre , 
que le Tems a détruit^ & dont 
il ne fl reflé que les Noms? 
S^agit-il des Empereurs des 
Rois J des Monarques ^des Chefs 
ConduBeurs de République^ 
enfin de ces Hommes^ qui dans 
leur Pajfage par ce Monde-ci^ 
§nt été fait de droite foit par 

ufiir^ 
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ufurpation revêtus du poavom 
Suprême^ l'ont admmijlrê 
pour le bonheur^ ou pour le 
malheur des Mortels! S'agîUil 
de ces Rvenemens fameux , de. 
ees grandes Révolutions.^ qui 
dam une longue fuite de Sie^ 
clés , ojft cauje tant de change^ 
mem^tantdiregularifezÿ& dont 
le fouventr ne s' e fi jamais per^ 
dul RflM queflion de ces-Hù^ 
mains extraordinaires qui fe 
font iUufirez ou par les Armes ^ 
ou par la Science ou par f in^ 
vention des Arts ^ tant Libe^ 
vaux que Mécaniques^ V. A. 
peut fournir fur toutes ces Ma^ 
tieresdàf Aiant une comiffan^ 
te fort étendue de îlHifloirè Att-^ 
cienhe & Moderne: les/Géne^ 
rations precedentes ne ff ms font 

poin^ 
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point cachées ; le Genre 
main qui rfefi plus , Vous eji 
aujji prefent que celui qui exL 
fie ^ qui couvre aujourd'hui 
la furface de Notre Globe, 
Vous en pojfedez aujfi laco^ 
mijjance , de cette Surface , 
MONSEIGNEUR, p^ous 

nefl pas comme quantité de 
Perfonnes , même de Votre 
haut Rmg , qui fe contentant 
de jouir du petit efpace où la 
Nature les a placé , négligent 
de s'injlruire des diferentes par^ 
ties qui compofent la Boule 
Roulante. Pour Vous^ MON- 
SEIGN EUR, Vous vous êtes a-* 
pliqué fort efficacement avec une 
reùjfîte heureuje à t Etude de 
la Géographie , P ar cette Scien^ 
ce y fi digne de la belle Curiofu 
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ti j Vous conoîjfez les dtferenr 
tes fituatïons de la Terre par 
raport du Ciel & aux AJtres 
Vous Savez les Lieux ^ les P àjsy 
les Etats y les Goîtvernemens i 
les Loix , les Coutumes , les 
Ufages les Mœurs des PeUr- 

Î les Êf des Nations, ^tnf ., 
lONSEIGNEUR. Vous avez 

le plaifir de pouvoir , jquand il 
Vous platt y raifonner phifiquer- 
ment , ^ Moralement fur cette 
grojfe Majfe qui nous porte. 
Dans le Phifique ^ Vous con^ 
templez , fans doute , Jon MoU’^ 
jvement admirable les effets 
Jans nombre de fa Fécondité 5 
'Les Richeffesprodigieufes quel- 
le renferme dans fon Sein ÿ en^ 
fin y outre une infinité d autres 
çhofe$ qui méritent réflexion y 

Vous 
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Vous fpecules la. d'tverftté\ 
Ja contrariété 5 topofiùon de, 
/es Climats. 

lyans le Morale V. 
fait aparemment attention à ces 
dtverfes E/peces de Matière 
Animée, là Superficie de 
^ Notre Planète^ fi c*^en ejlune\ 
efi toute couverte. Entre ces 
Etres vivans êf mortels^ l'Hom^ 
me efi celui qui demande le 
plus de Méditation: La Vie 
ejl même trop courte pour îétu^ 
dier affez j plus on t aprofondit^ 
plus on le troun)C impénétrable:' 
quel Sujet de fuprife Êf d'éton^-, 
' nement , MONSEIGNEUR! 

quand on regarde en détail cet 
Animal qui , quoique furnom - 
mé RAISONNABLE, si- 
magme plaifamment que ce 

2 Vafie 
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f^afie Immenfe Univers dont 
il occupe un points n a été fait 
que pour lui j Êf que confé-- 
quemment toutes les autres 
Créatures ne fuhftfient , ou ne fe 
renouvellent que pour le ren-^ 
dre heureux f On voit cette 
Ejpéce , originairement divine ^ 
partagée en Societez qui fou» 
vent ne fe rejfemhlent que par 
la figure des Membres qm les^ 
compojènt. Ce qüune Nation 
affirme , l autre le nie \ ce 
qüun Peuple venere ëf adore y 
t autre ta en horreur , en 
exécration : ce qui efi eftimé y 
honoré , chéri dans un petit 
morceau de Notre Globe ejl 
négligé y meprifé^ detejlé dans 
un autre. Religion , Culte , 
JuJlice y Equité , agrément y 

amour 
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amour de la ejherance 
de fe retrouver^ de je recou- 
vrer après la Mort, les Hom- 
mes dtjputent fur tous ees Chefs- 
là. ils ne s accordent que fur 
un point 'y cefi de sentre^de^ 
trutre, (feji de s entr^ égorger 
tant en Général qd en Particu- 
lier, pour le TIEN ^ le 
MIEN , ces deux Monfres 
auffi àgez que le Monde , 
qui ne vivent que de chicane , 
que de haine , que d ambition , 
que d avarice j enfin que du 
Sang Humain. 

St , comme fen fuis bien per-* 
perfuadé, la Géographie excite 
V* A. à dé telles Spéculations ÿ 
cefi un champ ^ très vafie pour 
exercer tuilement Votre Genie 
pénétrant élevé \ Oefi 

3 MON-, 


Digitized by Google 



E P I T R E 

l 

MONSEIGNEUR.) pcuf ccttt. 
forte Etude ^ qù un Grand en 
fe reprefentant les Hommes 
dans leur Naturel:, ne fe laiffè' 
point éblouir par l’éclat de fa 
Fortune , de fa Dijlinliion:- 

Volant que le Genre Humain, 
'nefi que comme un amas de-. 
Mouches ou de fourmis qui font, 
dans une agitation continuelle, 

les unes contre les autres ; 0 ^. 


cela pour une - Minute qü ils ont. 
àpajfer enfemhle , . ce Grand 
m, s enorgueillit po 'mt de fin 
Elévation', & ne prifant fà 
Supériorité qù autant quelle 
peut-être utile à la Patrie , aux* 
Çitoiens y meme , àuxEtranT 

gers.y il çonferve toujours li-, 
dèe de l'Egalité que la Naturje, 
met entre tous les Hommesi 

Cejl, 


9 ^ 
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É " ejl fans doute fur ce Prm-^ 
etpe-là ^ MONSEIGNEUR, 
quon voit hriller en A. tant 
de 'Mbdeflie d" humanité ', ne - 

vïfant qii à T^ous^ rendre capa '^ 
blé de tout ce qu il y a de pim 
haut , de plus noble dans la So^ 
cietéyP'oHs évitez toute enflure'y 
Vous ne méprifez aucun de F 6s 
Coindividus , de Vos femhla^ 
blés en Efpece ; ëf ' comme, 
î Hifloire efi pour Vous un Mt^ 
roir fidèle où la Vertu fe mon* 
tre dans tous fes charmes • Êf 
oîk le Vice Êf' Z? Crime fe font 
voir dans toia ce quils ont de hi\ 
deux ; aufifil 'a Geogmphie\ bien 
étudiée par raport aux Mortels^ 
Vous . empêche de méconoitre 
V nre Condition Naturelle.. 

Vous êtes verfé y MO NSE 
*/4 GNEURj 
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GNEÜR , dam me atUrè 
Science encore plus importante: 
que les précédentes y c efi- celle 
du Droit de Natupe & des 
îQations. Cette Etùderlà fait 
grand honneur à l âge deY* A, 
Les plus vieux nj fonf pattroù 
bons : En effet s' il y a dam % 
Monde doBe Littéraire une 
Matière mêlée' ernharaffau '^ . 

te ; autant que je m'y conoisy 
c*ejî celle-là. Comment défera 
miner y comment fixerVYXàfl\^ 
TE’? 

A 

^e m* en raporterois volon* 
tiers â ce Dijcernement exquis 
dont Vous êtes ft bien pourvu y 
MONSEIGNEUR. ^itUes 

violentes atteintes ^f a-t-^n pas 
donné au Droit Naturel 7 
il reconoiffable ? L Intérêt d'E- 
tat, 
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fat y auquel très fouvent le 

BIEN COMMUN 
que de prétexte , a réduit prej^ 
que à rien ce Droit ejfentiel à 
t Homme. Dès qutl s'agit tant 
fort peu de la fur été' y de la con* 
fervation publique , fur quoi 
pétition compter? De quoi peuu 
on s affurer 7 Le Souverain Mom 
grfirat n'eft-il pas alors Maître 
abfobt des trions y des biens ^ 
desenfanty delavteymêmedès 
particuliers^ Rien de plus con^ 
forme au Droit Naturel , qué 
de jouir pdifiblement de fon 
Propre ; ^ fur tout ÿ. fi (fejl le 
fruit du travail 'y que de fuir 
un péril évident \ que de fu ’wre 
un penchant légitime y que de 
difpofery à pur & à plein , de 

fin 
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fin avoir Qf de fa Perfinne:' 
Cependant , il arrive des con- 
jonBures ou tout cela ferait dé- 
fendu & puni, La Nature 
permet à un Infortuné qui ri a 
ni reffour ce y ni efperance^ elle' 
lui permet , dis-je , de fe déli- 
vrer, par une Mort volontaire 
lui aïant donné plus de cent por- 
tes^ toutes ouvertes y pour ,for--^ ' 
tir de fin malheur : mais- 
les Loix S J opofint < Êf on 
punit îaBion , jufque fur 
le cadavre d'un homme dont 
tout le crime efl d^ avoir arrêté y 
le cours d'une fiufrance ivfu- 
portable. Ain fi , M O N SEI- 
G N E U R 5 il femhle que le 
Droit Naturel,' réduit à faju^ 
fie mefure , confifie à vivre 

Qf 
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^àpojfeder , tant qtion èn 
Icitjje la permijfîon. 

Le Droit des Nations, au- 
trement des Gens , n'ejl guère 
plus facile à établir. Cette 
Convention -tacite indireèle ' 
de ce que les Societez Humai- 
nes fe doivent les mes aux au- 
tres, defi-ellepascenfeeviola- 

ble en certains cas 7 Ne la vio- 
le-t-on pas ^eclivement fans 
fcrupule Êf fans honte 7 Com. 
bien d' Ambaffadeurs ^ de Dé- 
putez ont ejfüié d'infultes Êf 
d’outrages? On a vâ poïgnar. 
der les uns^ & on voit encore 
tous les jours enfermer Qf em- 
prifonner les autres. 

O ejl pourtant, MONSEI- 
GNEUR,^^,,^ ceftg Science 
fi envelopee & fi épineufe que 

Cous 
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Vous êtes entre bien avant, A 
peine V. A. conoit les Hommes-^ 
& Elle fait déjà fi bien leurs 
droits fleurs privileges^quEE 
le pourroit en faire Leçon à 
d‘ anciennes fêtes qui en aur oient 
ùeutMre grand befoin Avec 
un Naturel aujji beau aujfî 
heureux que le Eotre^on con- 
jeBure difêment^quel efl le prin- 
cipal fruit que Vous tirez de 
cette Etude4à, fout en ^ dé- 
couvrant le fort déplorable de 
(Homme , qui , pour fe garan^ 
tir de la violence de la fce- 
leratejfe de fon Semblable , a 
été obligé de facrifier fa Liber- 
té Naturelle , ^ de devenir 
ÏEfchme de fies ConduBeurs:^ 
tout en contemplant cela , dis- 
je ^ Vous aprenez cette Esquif é^ 

cette 
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cette Jufike 4 on% I0 Ntam-e 
müs a donné les notions êi* . hs 


SSemencès -y yp^ous. m ttdmire^ 
'h hémié'y f^(>ns <en ^^fi^ le 
' f^omreflech^éÈt atteétk 
vttnenfŸ^^ ^^ tnaumifis fuites 
de ^fa perte ^ ou du moins de 
fa. de^0^(tùon Y^Vom^ penfez 
ùu ^bonheur tnefiimdble'^aont 
Hofnmes aUroient jotü . ( ’üs 
avoieni pu joindre aveCi la Sa^ 
âeté Pufage du Droit Natu*. 
tel ; ' Êf de jpielle douceur ils 
jôuiroiefU' encore fi 
gmk dàHs leurs :'Af .embhsges \ 
iils fe rèndoient tous de bonne 
foi y ce. qdik fé doivent reck 
proquement : V • A* . aprofonftt 
rès f^éritez egalement ' Jolides 
Êf fucmlentes^ ^ fêla lui in^ 


fpirant l amour du Juftç W de 

; ■ W ‘’e* 
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rE^ùrtabfe ; :MUe^ fi fait dam 

fà haute élevaihmk.cwur. dm 



parj 

Qefi encor e-^là' y ^Q;NSEI- 
. a • J \üh de eesfaau^^efh 
droits ; dfa Vous donnent j ^dvec 
le, jeune Qcerony une:^refiem^ 
blance qut Vous efi fi^orieufi, 
Le . Fils de .FuUiùs eohnoifaoit 
à fond. (ce que l’Equité mut 

dam Notre Efpèce 'y 0f 'il ai- 
mdtt la. pratique de cette Rei- 
üe des vFeriùs Morales: ce fut 
par êei lomble. Prtnc^ qdil 
emhraffa le parti de Pompée : 
la.Caufi deCefarétoitlamiëux 
armée ,* es il ”|y àvoft plus de 
Sûreté à la Suivre.: mais ceh 
lé dé (P ompée pafiant pour .la 
plus fufiey quoique ( peut-être 
dans le. fond y elle ne valût gpé» 
re .mieux guedantrey Marc 

Cice- 
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Ctceron.nè, balança, peint à 
ranger ' de ce\ côtè-là. Je fuh 
Jur quey - , A. \mteyà toujmrs 
un-Ji^ bel exemple. Att^hé 
mdijfolublement au Mahre le^ 
gitime y quelques irpUhles que 
la Vifeorde put allumer dans 
l Etat y ce qui ejî arrivé queU 
que fois , Vous ferez inebraHlar 
hlç dam le devdn. ' , Mqis y 
M ON SEI GNEUR » comme 

Vous exercerez une Juftice 
exaSe envers, le P rince y Vous 
ne la pratiquerez pas moins à 
V égara de Vos , Subalternes Êf 
de Voi Dependans. Votre 
illufire NdtJjance Vous met en 
droit dafpirer aux Pofies les 

pkisSublimeSyaprh la Souverair 

^eté j , Vor. qmlitez érninen^ 
''tes y V nre mérite acquis ^ 
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pérféBiôHmf ‘-^ f^ùtm 
font 'mfaiU^lemêM^ 
les premkf^s ' Emj^ts icmdam 
le Mîiitair^> ^üe àanl li^)^^ 
Hti^uè ; Maïs heureux ^ms 
Ceux qui 1/eus mrmt pom Su^ 
pèrieW / La Raifon & TÈ^ 
quïté feront fes^ fondemens^de 
Votre Adrnmifiràtion\ rla Bon^ 
té ^ IHumanïté en feront les 
aeeompagnemens p de ^ 4a 
maniéré doHt Vous tramf éz 
Vos' Inférieure teflifng y 4e 
refpeB , la recomo^^ 
tafèBion ^ ; k d^le pmr ' un 
'Maître fi rare | ibut cela leur 
"tiendra lieu du D roi t Katù- 
tèl \ ils ne s apercevront fiuk^ 
'ment pâs flè "4ém: deper^^ 
"PUtf au dél qUé tCus lesGrttns 
voubfjtra Je refkr fur un tel 
• ' ^ V - Mo- 
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Modèle ! En ce cas-là , tiff 
feriorité ferait fouhaitahle ^ 
je ne fat pas même ^ fi alors 
elle, ne devrait point être prbm 
Jerée à la Supériorités 

Je ne citerai plus M O Nw 
seigneur , quune feule des 
Sciences où V. A. fe dif ingue^ 
ce font les .Mathématiques. 
Cette Etude-là qui a pour oh-- 
jet fe Quantitez ^ fe Pfo- 
portions efi dune utilité fingte- 
lierey C efl me gmde fure (S? 

fidèle qui mène dans toutes les 
'Cofioijfances , . dans toutes les 
Spéculations i même fe plus 
ahflraites \ Qf fous la conduite 
de laquelle on efl prèfque ajfu- 
ré de ne fe point égarer, Cefl. 
principalement par le fecmrs 
par la lumière des Maihe-r 
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maûques qu^on d^ipe les nua^ 
ges de% préjugez: par elles on 
reBîfie t'Efprit 5 on acquiert le 
^rand Art de pènfer jufie y 6? 
de ne fe former que des idées 
èlatres , dtflmBes & précifes : ' 
enfin y cette Science aprend à 
raïfonmr ce qui s^apelle Géo- 
métriquement ,* 6f dés lors y 
m ne propofe rien fur aucune 
Matière y f en excepte lalToeo- 
hgiey qui ne foit demonftra- 
tif, cefi^à-dire y où la liai- 
fon y le nœu du Principe avec 
la Conjèquence ne foit évidem* 
ment manifefie^ 

Il ne faut donc pas béton- 
ner y MONSEIGNEUR, fi ' 

V. A,pefe meurement les cho» 
fies I fi elle parle pertinemment 
de tcnt \ ne faifiant jamais d 

carts 


) 
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mrtSy alani toujours droit au 
hut\ maniant fin Sujet avec 
me fuhtiïîtè Solide maisaujfi 
avec une jufiejfi" qui prévient 
toutes les ObjeBions. ^il 
eft ^orieux de ri être encore que 
l'Elève des Mufes^ êf d avoir 
attrapé déjà le meilleur & le 
le plus né ce (faire endroit du Sa- 
voir. Car enfin , fans un Difi 
cerne ment réglé, une Erudi- 
tion , quelque vafle quelle 
puijfe être , pêche dans le fond 
Qf dans leffentiel : Oefi com- 
me un^ eftomac infirme qui, 
quoi qu il reçoive de bon , ne 
fait que de mauvàifes dige fiions. 
Vous fl avez rien à cràindrè de 
ce côté-là , MONSEIGNEUR; 

outre que la Nature Vous a 
fait préfent dun Bon Sens', 

’4 , qui 




E P I T R E 

qui rfefi point fujet au trcmrs 
^ à la difpqrate\ V. 
cultivant par fon aplication aux 
Mathématiques ; ne (knnera 
jamais à gauche dam la recher 
che des Vériiez naturelles^ ^ 
humaines ; . Elle [aura toujours 
parfaitement' la théorie, de tou- 
tes les Matières qu Elle jugera 
dignes de fà Curiofité. 

- ‘ On ne peut lui donner ajfez 
de Loüanges à cette Curiofitc. 

' &ue produit- elle chez, Vous ^ 
îfcNSEIGNEÜR? des ef- 
fets bien rares chez un jeune 
Prince \ une efpece d avidité^ 
pour voir les Temples dApoU 
lon Ae veux dire les Lieux con- 
facrez à la culture des Scien* 
çes J à t étude des belles LéU 
très : à viftter , dtsf e <^ cesdoc^ 

tes 
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tes SanBuaî4^€5 < du Farnaffcy 
ëf à y paffer quelque tems. 
V. A. VI loùnorêde fa mhJe pré^ 
fence hs XJnimrJitez de Letde \ 
ëf dUtrecht,^ &eeïfameu/ès 
Sœurs ^ toutes deùu 'Nourkes 
dam la Republique Littéraire, 
om eu le plaifir de voir V. A. 
fiicer leur Lait ^ ^ en ' emheU 
Hr fon Esprit. ■ Encore oBueU 
lement t ancienne ^ célébré 
-Academie de Louvain a thon» 
füèur de J^ous infirîùre ^ ' ëf on 
y èjl fur pris de voir tard de-- 
îevation de génie , jointe aune 
fi prompt e \ à une ft heuTeufe 
vivacité pour avancer» ’ 

-\ 'L*àccupaàon ^/’Ëtudiarit 
ne fait aucun tort à celles du 
Cavalierl Vous Vous donnez 
^ t Etude ^ MON PRINCE . 

ë? 
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6^' Fous Fous vf rêtèz\ n' Vos 
Exercices* Cependant le Sucr 
ces ejt' égal 'y M .Ji Fqus éclair 
réz j fe Fous remplirez" de lu^ 
rnieres cet., Efpr\p S.up^ftieur^ 
dont le Ciel ' Vous a partagé \ 
Fous façonnez aujjî le Corps 
dans tous les agrémens quijont 
valoir un, Seigneur ^ fuFd d[ù~- 
ne qualité àujfi fmïnenté qu^ 
la Votre , qui les rendent 
recommandable dans le 'Mon- 
de. On conclut aifement:de-là ^ 
MONSEIGNEUR , què)Fo- 

tre tems vous efi précieux, f ^ 
que P’^ous' n avez guère d heu- 
res inutiles : en cela bien opofé 
à' la plupart de la riche no- 
ble JeuneJfè qui , dans les Uni- 
ver fitez éf dans les ^çademiesy 
agtffent comme s ils «’y ét oient 

' que 
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que pour fervir ajjidüment les 
faujfes trompeufes Divini-- 
tes^ du Pldifir ^ de la 
lupté. : ' ■ ^ ^ . 

Phur Vous , MON SEI. 
GNEUR, la Parej[fe &* là 
Mollejfe y ces deux lyirn^hes ) 
ces Beautez fardées y qm font 
tant de Conquêtes chez lés Per^ 
'fonnes de Votre âge , tr ornent 
toujours y en Vous attaquant y 
une Ame infenftble y ^ un 
Cœur, de rocher, V. A. s anime 
par Jes dijfficultez qui font in\ 
fépàrahles du travail de la 
Méditation : Elle fe délaffe du 
Cabinet Sf de fes Livres par. 
des occupations y 4 là ^ vér4té \ 
arnufantes , mais utiles ^ 
çeffaires\ ft bien quil n^y a 
prefque ebez^Elle ni loïfir y ni 

repos y 
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} 


rêpos y ni Ckux 

qui ^ honhem très honora^ 

bk\ Ravoir étè choi/b 

vorifer Vos progrès 5 hf ' (fui\y 
confeqûemmenp , font \ Juges 
Compwns j rendent îà-dejfùs â 
V. A. de grands & ilfufires té^ 
tnoignages;. Sur stout y ikadmi-r 
rent^ deux chofes l^oîye coura-^ 
ge invincible à fur monter la 
peine 5 ^ la facilité avec la^^ 
quelle pourtant Vous réüffîjfez^ 
Ces heureux s témoins de Ifos 


progrès , ' ces habiles DireSleurs 
de Vos études comparent.'^ . A. 
à. me terre y qui y àcaufe de 
fit fécondité naturelle y ex->‘ 

^raèrdinairé y demande peu^de 
èubure fpu à un arbre qui ne 
manqué ' jamais de raporter i 
dont les fruits font toujours 
'7 • > d"un 
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d*m fut exceüejst^ 

Ils ajoutetit qu^d y aduplau 
ftr à condmre dans le chemm 
de la Sagejfe , dam la route 
de t Erudition un Ejprh de 
Votre trempe de Votre tmr^ 
nure^ MONSEIGNEUR. 
Vom rendez efficaces tous les 
foins quon Vous donne ; Vom 
les fartes fruBifier au Centuple^ 
enfin V. A. fait honneur à tom 
ceux qui ont le grand avantage 
dêtre empldiez à fin UUfirt 
Education. 

Orne ttr dis fe de Vous felkher 
fur Votre Ufage du Monde? 
Vous en condtffez déjà parfdu 
Ument le fort Êf le faible ; le 
haut le bas 5 créant de 
monter fur la Scene , où fumant 
toutes les ap arène es , Vous au-' 
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rez les premiers . Râles' à foüte^ 
mr , Vous avez là fpeculation 
de tout ce qui s y paffe ,* il ne 
Vous manque plus y MONSEI- 
GNEUR, que V exercice Êf la 
pratique, V. K, fait de quelle 
importance il efi de pojféder la 
Sctence de ce grand Théâtre^ 
nommé le MONDE 5 c'ejl 
à cette conoijfance que Vous 
donnez Votre principale apU- 
cation, Rn effet : V Etude des 
Belles Lettres @ des Sciences 
ahflr dites ^ ne produit qiiune 
lumière flérilé , ^ qui direSe^ 
ment ne fert de rien pour faire 
avec plaifir. le paffage de la 
Terre, Mais pofféder la co^ 
noiffance des Hommes , avec 
qui on efl obligé de vivre , foit 
par la difpofition delà Nature^ 
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foit par celle du Dejiin\ m 
avec qui on a affaire: htendi* 
fiinguer la diference ^ , ^ fou-» 
vent topoftiion des Lpix , des 
Maniérés , des Coutumes^ des 
Ufages des Moeurs : ohfer- 
ver chez les P articuliers la di-^, 
verfité du Genie du Pen- 
chant 5 le plus & le moins dans 
t habileté , dans le pouvoir à 
rendre fervice \ enfin ^ les tours 
les détours^ Us plis ëf Us 
répits des Mortels , tant par 
raport aux Societez qui com^ 
pofent U Genre Humain^ que 
par raport aux Membres qui 
composent Us Societez ; ceft- 
là ce qui sapeUe conoitre U 
Monde ‘y c'effce qu il y a de 
plus • utiU dans la l^te , fur ^ 
tout pour Us Grands ; Êf c*eff 

MON- 
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MONSEIGNEUR, àqmi 
yaus raportez tenues les Medu 
tatims qui tendent à f ufage & 
a la pratique, 

V. A. étudié le Monde dans 
rHiftoîrc , dems Je Droit Na- 
turel & des NatîouSj dans k 
Morale, & dans fa Politi- 
que; MaU c e fi dans les Vo-^ 
sages quElle t étudie avec le 
phs de Succès d aprofou- 
dtflemeue. Fous avez déjà vu 
MONSEIGNEUR, t Alemct- 
gne^ la Hollande y PAngleter^ 
re y & le Brabant: Vous na-* 
vez pas féjourné dans ces 
Paùdà en fimple Vdiagettr: 
Fous navez pas donné tontVo’^ 
ire loijir,^^ tous Vos jours à en bien 
remarquer les beautez les 
agrêmens,^ V. A. s^attachoit , 

fans 
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fan^ donae y. au Ca^al de la 
Science IcineraiTe, Vmhir 
Cffhrer dam mue c^miffame ek» 
taillée des Gotwernemensy de» 
Cubes y deslnehnationsy des Hu- 
meurs y enfin y de tout ce qm 
concerne tEtae^ ks Sotmeraimy 
les Sf^ts. Comparer k 
prefim avec le Pqfie; Jh ra-* 
pelkr k /omenir des Revota-- 
nam anciennes ^.Madèrnes i 
’ en décomrir y m peml^er Tes 
ccatfes & les fbmxes dans 
fike la vmknce des Monar-^ 
(fueSy dans le Qeme darnmano 
de la Nasion , ^ principale* 
mens dam un Comapede Lion, 
hdptvé par un ardent ' amour 
jô<?«r ïe. Dfrok l^Bapeh Cefl^ 
là te' hui: de V- A- en vdtd^ 
^ant J ® Tyteu fdîS quel nfa- 

V**3 


Digilized by Google 



E P I T R E 

gè Elle pourra faire de ces 
flekkns , quand elles feront par ^ 
venues à une entière maturi^ 
té / 

- Apres ce quefaidit^^Olil- 
SEIGNEUR 5 je croi na- 
voir rien dit que de trés-vrai\ 
après dis-je^ ce que j'' ai avàn- 
céy Son ALteJfe Séreniffîme ^ 
Monfeigneur yotre Pere^ n^a~ 
uil pas tout fujet de s'attendre 
à recevoir y quelque: jour ^ un 
témoignage pareil à celui qu un 
intime ami. de Cicéron lui ren-^ 
doit de fon cher 0f illuflre Fds. 
Je fuplie très ^humblement V. 
A. de trouver bon -que je deta^ 
che ce fragment du Livre que 
j\ai t honneur de lui prefenter : 
peut-être m^en f aurez Fous- 
mauvais gré , M O N SEI- 
GNEUR; 
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G N EUR} cela fera fouffrtr 
un peu Votre Modejiie: mats 
la jufiîce ne me permet pas de 
Vous contenter \ Ô? je dots obéir 
à cette Reine qui , quoique la 
plus belle ËJ® la meilleure du 
Monde , via pourtant guere de 
Sujets, 

Trebonius écrhoit donc atnfi 
à Cicéron. Je fouhaitois ar^ 
„ demment de voir votre fils ,* 
bai vu très attaché à 
♦ „ t étude , eflimé de tout le 
„ Monde pour un homme très 
,, fage ^ très fçavant. Vous 
,, pouvez vous figurer ^ fans 
,, que je vous le dife combien ce* 
„ la nia caufé dejoye^ per» 
,, fuadé que vous êtes de notre 
yy très fmcere &f très ancienne, 
y y amitié y & de^ la part que je 
- *<cV4 prens 
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„ prens à Uut ce qm v(ms> rif- 

garde^ Nt crj^ycss. pm . 
Mon cher Ckeron, que je 
yy dtfe eeâ pour vtm ftatery 
Notre cher fih^ ear il ny a 
rien de feparé. entre mm 
efi atmé phts qu homme dn 
Monde de tous les honnêtes 
,, gensy ÔP ejümé pim que les 
philofophes parmi hs fçà-^ 
vans y par ce qdil excelle 
dans ks. Sciences' que vous^ 
aimez y c eft-à-dire y dans les ♦ 
meilleures^ les p^ utiles. 
Je vous félicite donc y je 

me. réjmt avec vous y de ce 
qm celui que nom étiom oh* 
tigez ddtmer tel qdit eut 
été y ejt tel tpm mus nefçaue* 
rhm affez te chérir, . 
^ellejotey MON SE 

CNEUR, 


7 > 

yy 


yy 

yy 

yy 
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GNEUR, pot^ tiUuJire Prm^ 
ce qui Vous a donné le jour ^ fi 
on lui éerroort en termes fem^ 
blahlesf II n y manquera que 
loccafion \ fi V. A. avoit 
eu a Louvain t âge de Marc Ci-^ 
eeron à Athènes^ Son Aîtejfe 
Sérenijfime amdneù un Trebo- 
nius qui ^ fans trahir la Veru 
té y mi écrirmt la même bonne 
Nouvelle. 

A propos du Sèrenifpme 
Prince l ^otre PerCy mon devoir 
efi de Vous en retracer le Por-* 
irait. Je T aurois fait plutôt^ 
MONSEIGNEUR: mahfran- 

chement VObjet étonne y Ê? 

je me defie de mon faible pin* 
ceau. 

Jufques à prefentjai bâti 
fur les raports que je trouve en- 
tre 
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tre V. A. Cicéron le Jeune: 
mais je fuis obligé de faire ici 
une exception, -Vous avez tout 
le bon du Fils de Tullius: j'au- 
gure même , hardiment que 
Vous le furpajferez^ que 
Votre mérité ira plus loin que 
le Sien :■ mais y M O N S E I- 
GNEÜR ; *5/ les Morts par^ 
loienty Marc Cicéron pourrait 
par un endroit juflifier fon in- 
fériorité, Vous avez , diroit 
il y un avantage qui rr^a man- 
qué, Ainfiy je me dois plus 
que V ms ne Fous devez 5 je 
fuis plus tartifan de mon Jllu- 
(ïv2it\on que Vous ne Vêtes delà 
Votre, 

Ce Romain ri aurait pas tout 
- le tort]: outre qu il était rare- 
ment fous les yeux de fon Perej 

il 
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il s en faloit beaucoup que fon 
Pere fut un Modèle aujji par- 
fait^ aujjî accompli que le Vo- 
tre. , " 

Le grand Ckeron avoit fou- 
vent de grandes foihlejfesy il 
faifoit pitié en certaines occa- 
fions. 

■ Le Sérenijfme Prince Vo^ 
ire Pere efi bien dnne autre 
diftinBion, MONSEIGNEUR. 
Jamais^ non jamais le Ciel k a 
formé une Ame plus propre à 
remplir dignement le Sacr é Ca- 
raBere^ Minifteriat, 
bien reprefenter- un puijfant 
Monarque Son Aheffe Sére- 
nifjime a généralement ^ ^ au 
plus haut degrés toutes les qua- 
liiez requifes à unAmbaffadeur: 
Son mérité efl ft eminent que 
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je confejfe ma témérité : tout 
ce quon peut en direefi infini- 
ment du dejfous de ce qui efi\ 
on ne faurott donner a ce Prin- 
ce qsiun encens kgttime: mais 
il ejl très dificile de lui en don^ 
ner ajfez. 

Avoir le genie pénétrant^ 
folide^ ^Supérieur: être du-- 
ne prudence éclairée , d une 
Sageffe ajfez profonde^ àjfiez 
confiante pour éviter tous les 
mauvais pas > pour ne fe dé- 
tourner jamais de fon chemin i 
Conoitre à fond les interets des 
Princes fervirà propos 
de cette grande importante 
lumière* Etre toujours fur fe$ 
gardes pour ne fe laiffer ni pré- 
venir ni furprendre. Etre de 
la plus exaae çirconfpeBmfur 

les 
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les moindres inçidens j qui 
piu^nkent commettre ^ 
intereffèr^ ïliofmettr du 
Maître , Hoqi^ur ^ui ne 
peut etre iŸep \ m 
trop ^écieux ^^aux^ Souve-- 
rains.f l feit péur le de-r 
dans y foit pour ley dé/r 
hors-. Etre habile ^\fin 
Négociateur ^, \donner ju- 
fie \ dcins\ le ^ point / effjêfh 
tiel du differènt \ 
fa^vàhc’ le denôuer fans 


préju^cier^ à Jhn Mo-- 
mrq^e faut , trm^ 

pler " ks^ -Pàrtm: Etre^ 

dhn¥Mo^î^ûptib^ê,y d’un 
desinterefièmenty toute 
é^'eu^e y - mettre la 

roWdut ^ tuûquement dans 

le 


* % * 

% * * 



le .Dèvotr ï- ^ 
cere \ uütàfit que ' là ^bon^, 
ne éf faine Poliûque 
peut le permettre ; D une 
condmtè rè^ée ^ - qui- ' ne. 
déshonoré en '-tien ' lé 

jèlié du''' Primée Reprè* 
fenté./ . 'V -c 
’ ' 'Ce fônutà j fijé m'f ce-* 

nbh cè fontJa ÿ' '^ 
SEIGNEÙR les ^fraiib 

naturels '' d'un 

parfait Miniflrè • dEt 'àil . 
Cette Peinture cônvïém 
admirablement à 'Votre 
SèrèntJJime Pere y' ^ 'de. 
tous: .ceux qui ont fhon^ 
neur de le comitrè y ■ il 
n"y en aura pas un qm ne 
dife. C'eft lai- même. 

■■ ' Ce 



DEDiJCATOlRE- 

Ce fiefi pas. d'aujourd'hui 
quon remarque^ dam S. 

cetz heureux ajfem- 
bla^ J de$ belles. &f ' rare^ 
qualit€z\ on \les a_,vü 
tautesz briller dès que \ ce 
Prince, éfi entré dans le 
Aüniflérè.. Il -y parut^ 
en Hontme cohfommé j 
on ^peutxdtre y . fans exa^ 
geration y que /es coups 
d^ effai furent des coups de 
Maître. \ . v 

,v.^i fer oit • injlruit , 

MyO NS El G NE U R, 

de tant . id affaires fecretes 
que^ ce^. gpand Négocia- 
teur à .manié dans quel- 
le admiration ne^ tombe* 
roit*dp pas? Ce, P rince y 
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n étant par encprt y à la 
fleur de fin âge ^y 
rjuoÜ déjà: cetîè^ v^e Iten-^ 
düë de Geme ., tètie pr:^ 
fondeur \ cette Dextmté 
qui - He ‘ font ^ wdmware'^ 
meW que ^ ies fruttrdit^ 
ne^ tàngue "i^perlemèrlûa 
Cour de Rome pmhoh 
en: : rendre^ témoïgnqgjr* 
Cettt Cour qdon pem^ re^ 
garder con^^ k Centré de 
la Politique la plus :râfi-> 
née ; Elle qui fait iènir 
dans Ha Smn^fidrt iaié 
dé Puiffdncés ^tant 
d* Etats ‘ î EÏk ■ qm en^ 
tend fi ' bien à démêkr 
les intérêts les plus com^ ' 
pliqùez , - d 
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^lôrieufernem des^\c6njmBureî 
UKphs €mhamjfantes\ enfin ^ 
elle qu'ta la vue fi perçante \ 
•^flfiifiè^n'de en'^mâiem ^ 

eoùped'tènts ’ha^ ' (^id de 

fians honnemenfiç^tmtelügence 
fiuhïtme Âe\ Vôtre .Sérentfifirne 
Pâre pmr^ la Phiiüque ' ^. 
pour la NegeàâthnlCe^ut à 
me^ que fion Ætejfie Serenrfijirne 
jetta^ les fondemens' de - cette 
habileté finguliere^ fiii^ ç 'tant 
éclaté ' depuis, fiés Romatns ^ 
excellens' ^Cono'fieurs'^l 
Juges cornpetens fur^ Ja ma^ 
nœuvre du^ Ttinon , ^ fiur^^fies 
üfàtrés generales fi ne 'popvoient 
üffèz fe • t'écrit fur de ^mérité 
éminent de fon Altefife i ^ quoi 
qù^ ths épmjfiaffent en louanges ^ 

ils 


^ 5 

% ?ic % 5 
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ils fe er ornent 'toujours redeva^ 
blés à la Jufike à la Ve^ 
rite, - 

U était doncs bien naturel^ 
MON3EIPNEUR , . que S A 
M AJ ESTÉ’ IMPERIA LE DE 
ÎRÙSSIÈ , les f^eux fur 

Votre SéreniJJîme Pere ^pourjn 
faire au dehors ^ le premier 
^ k principal fes Mink 
flres. Ce < Monarque y t un. 
des plus éclairez du Monde 
qui fi exceïk pas moins dans k 
^and Art de Regner y que 
dans celuiyde Ja Guerre y ce 
Monarque , disfe , potPüotuil 
agir plusjudicieufementy^ plus^ 
utilement y que de donner tot^e^ 
fa confiance à un Prince y ca^. 
pabk par fes Lumières y par 
fes confetlsypar fon admirable, 

dexte^ 
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dextérité ^ de le féconder à 
foütènir , à afermir l'Etat , 
Êf ^ le mettre dans me fitua-^ 

. tion ' qui pfdjfe ; durer juf qu'aux 
JSiécles les plus reculez? . > 

\ ' Il efi^^ vrai que fehn le Sen^ 
timent de quelques uns : la 
haute élévation Ju Rang devoit 
être un ohfiack ymx Amhajfct' 
des , . Les Polif iques font une 
qüefiion, ' -Ils demandént fil 
efi ' indiferent d*emploïer dans 
le, 'Miniflere -Reprefentatif, 
des Gens dune napffànce %Mè\ 
diocre , ou des Perfonnes du 
premier Ordre , de là qua- 

lité la plus élevée? Les uns 
veulent que le premier :foit le 
plus fur : alors , i prétendentrils 
la Majefié’ & Î:d0àrité. cou- 
rent moins de f ifque: (i on in-, 

VA 4 
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fube le Minore y tafrof^ n'm 
yejdüitpcts fifoict fur le Mor 
marque \ felLeprcfentanft 

ûHget^ sp^ • . }l 

neur &f- la parm' m^ 

■il petd ^ iü/é- 

ment, ' 

D€pmhn"''^c<)wt^aire ^me- f^: 
roit beàucmp 

hle, ^mnd ü Sauver am e^ 
reprefênte par un des pyhii Illu-- 
fit es de fq Monarchie ^ il fe 
fait plus honneur y en 

fait aujji davantaft aux Prin^ 
ces ëf dùx^ Cours chez qui Son 
Amhajfddeur répde. fyaiU 
leurs : il femble que phts m 
Mkiiftre efl proche du THnfi 
ilprend iesiafàires à doêur^. 
it efi ''zèté dans texerciàé 
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fSf dam les FmBiom de fin 
Pofie. 

Cejl , MONSEIGNEUR, 
que Votre Séremffime Pere 
confirme par un des plus illu- 
fires exemples qui àk jamais 
été I Etant ‘ un des premiers 
de la Nation Rujfienne. 

SA MAJESTE’ C Z A- 

RIENNE fe fertdelm dans les 
Cours étrangères j Son AU 
iejfe Sérenijfime fait gloire dy 
reprefenter Son AUGUSTE. 
EMPEREUR. 

Les Princes ^ les Souve* 
vains sert tiennent es^emement 
étonorez : ils refpeBent d'aa^ 
tant plus Sa Majefté^ que Son 
Image vivante ^ Reprefen-^ 
tante la touche de près y Sf de 
plus comme Votre Sérenijfime 

Vere 
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Pere rend dans fori emploi les 
Services les pim import ans , ft 
par la fplendeur de fa Naïf 
fance & de fon Rang , il fait 
honneur àVAmbaJfade-^PAm- 
haffade î honore à fon tour en 
le tenant dans une occajion con- 
tinuelle d être utile à fon Mais- 
tre à Ja Patrie. 

y ai dit que la Cour de Ro- 
me pduriroit rendre témoignage 
des rares talens ^pour le Minu 
Jieriat, que Son AltefféSére- 
nijfime y a fait éclater. Les 
Cours d Hanovre d Angle^ 
terre dont pas moins éprouvé 
fon e/prit Sublime fa profon- 
de capacité. Mais il dy a 
point de lieu y où Elle fdit 
mieu^ connue que celui où Elle 
reftde à prefent.' Je ne fai fi 

nos 
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ms Souverains ont jamais eu à 
leur Cour de Minijlre Rujjten 
qui leur ait fait tant d'hon- 
neur. Cefl un Prince , ce qui 
ejî nouveau^ tnats un P rsnce 
verfé ., confommé dans l'Art 
dtflctle de la Negpctatton : la 
Sagejfe Qf l Expérience font 
comme les ye^x de Son Mini- 
flere : il ny a rten que ce grand 
Négociateur ne pénétre ^ Êf // 
trouve à tout desremedes^ des 
adouci[femens. Il s'aplique à 
entretenir l’union entre les deux 

Pui/rances;&filyréüffitavec 

tout . le Saccésdmagtnable. Nos 
Seigneurs les '^Députez ne f or- 
ient de traiter avec S. A. S, 
quen reflechiffant fur fa rare 
habileté ; enfin , M ON SEI- 
GNEUR, y^otre inimitable 

Sé. 
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Sérentjjime Pere a cette SuhlU 
mité de conoijfance & de bon 
Jens J ce Tranfcendant, ce^t 
ne fai quoi inexprimable , qui 
ejl le grand endroit du Mini^ 
jiere , ^ qui ne s'y trouve pas 
Soiwent, 

Mais fl Nos Hauts^ Puijfans 
ConduBeurs Jom charmez de S. 
A, S. toute la Haie ne la ve^ 
nere pas moins : on y a un 
vrai refpeB pour fon Illuflre 
Perfonne j ® pour fa belle 
fage conduite, ' Sur tout ^ le 
Public ejl enchanté; de ce fond. 
, de douceur , d' affabilité ^ de droi^. 
ture , d’^ équité^ inhumanité , de. 
tant d autres Vertus qui briU 
lent dam le Prince-^ & aucun 
fia b honneur de taprocher qui 
ne fe répande en éloges fur fon 

Me- 
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Merhe, La Grandeur s^atüf 
re les Cœurs ^ quand elle eft or^ 
née des rtcheJJ'es intérieures de 
la Nature ; c^efl alors qu'on, 
lut rend à î envi ce qui lui efi 

dû, 

L’EMPEREUR. PE RUS- 

» ^ 

SIE, ce Monarque qui fer oit 
tant d honneur au fur •‘nom. de 

grand a une conoijfance 
parfaite du meftte admirable 
de V^otre Sereniffime Pere, 
Le Succès ^ le fruit de fis Nè^ 
gpciations ont bien mjlruit S A 
MAJESTE’ IMPERIALE Je 

^out ce qu il vaut , fif Elle 
fàit qdelle poffede . en la Per^ 
forme deceMiniJire un tréfor 
dim prix ineflimable O a 
cte par ce motif êf dans ceu 
icvuédà, MONSEIGNEUR, 

^ ^ 5fc q^c 


E P I T RE 


quek C'^^^ ^ Qhoift. \ 
Séreniffime Pere pmt h Re- 
prefeater cm Cm^h de Brm^ 
fivic. Sm Æe£e mûvera 
ahondammern fur Mt 'dlnjirt 


Tat m de quoi faire valoir & 
hrldkr fes lumières j fa dexté- 


rité y fon^ 'expérience. Cette 
j^aire ef aujfi emèrmiUée 
quelle efi importante \ Ôf îet 
GUûr^voïcme même rien pene^ 
trent point la conclu fton. Mais 
rien neft capable de rebuter 
nn Plénipotentiaire de fa for- 
ce y rien ri efi au-dejfus de fort 
habileté: Il fàk fur monter les 


ùlfiacles les plus invincibles 
aplanir les dificultez les plus 
rahoteufès\ il fait raprocher les 
Parties ks plus éloignées. En- 

fin, 
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fin , monseigneur^ fi 

flammes de Borrée s' éteignent^ 
fi k eahne fmcéde à me fi 
longue Qf fit afreufe tempête^ 
fil k Nord fie f ac 'tfik^ fi^otre 
Sérenififime Pere ne fiera pas 
le Membre du Pknipoteotia- 
riat , qui aura le fnoms avan-. 
eé ce^ ÿrand^ très tMtle Ou^ 


tvrage^ . ' 

Jufiques îci.^ MON PRIN- 
fiat eu thormeur dtTfious 
dépeindre fion Altejfie Séremjl 
fimey comme étant d* une éleva-; 
tion extraàrdtfunre par là can- 
deur de fia Nafifiance , par té* 
clat de fiesqualitez Minifteria* 
ks Sf Humaines^ Mais fi dt 
encore un attire endroit à iou-- 


•cher; je me ferois un ficru* 

* * * ?f: ^ 
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fuie de t omettre^ ou de le Su^ 
primer. S. A. S. a aujjl une 
eonoiffance -experimentale de la 
Guerre : des fa première Jeu- 
nejfe^ Elle a endoffé le har- 
noîs j Elle a pajfépar plusieurs 
Pofies Militaires 5 àiant 
V honneur de commander fous 


les yeux de SON MONAR- 
QUE, montroit touuà^ 

fait digne de fervir fous fes Or^ 
dres. Beaucoup de jugement & 
de prudence pour bien emploi 
ïer le Soldat ; beaucoup de fa'^ 
geffe à le ménager ^ à ne le 
point prodiguer ÿ beaucoup de 
bonté à le foulager^ à adoucir 
la dureté de fa condition : une 


valeur heroique^ un grand fang 
froid dans Voccafion^ une in-^ 

trepi- 
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ireptdïté dans le feu^ O était y 
MONSEIGNEUR , dans me fi 
belle dtfpofitton que Votre Sére^ 
niJfimePere entrait dans la Ca^ 
rïere de Mars.^A. MAJESTE’ 
CZARIENNE voïott en lui 
de quoi faire un des premiers 
Generaux du Tems: mais Elle 
jugea que S. A. S. rendrait 
dans la Négociation des Services 
encore plus ejfentiels à tEtat*y 
Elle ï arracha à fin penchant 
guerrier , pour t emploïer dans 
les Cours Etrangères, 
cela relève la réputation de 
S. A. S. ! que cela iüujire la 
fuhVtmité de fin Genie dans 
lEpée dans le Cabinet y 
Sago & toga clarus & exper- 
tus* Pardà , il efl facile 

VA* 3 
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fur de conclure que Votre Sh*- 
renijjime Pere efi m Mintfire 
à qui r ien ne manque y pour 
foiUenir di^ement , noble^ 
ment , vi^ureufement l^hofh 
'mur du Caraâere Rcprefen- 
tati£ 

VMà, MONSEIGNEUR, 
le grand y ^peut-être T immu 
table Orignal que Vous corn» 
mencez à copier j voila le Mo* 
déle a^ccom^i fur lequel V . A. 
fe règle déjà avec tant de Suc» 
cès / C efi pour Vous encouru» 
gpr dans cette ^rieufe Imita» 
tion yque je prens la Uhertéde 
Vous offrir ce fruit nouveau de 
la Prefe. V. A, trouvera dans 
Cicéron le feune des exemples 
qui pourront la fortifier dans 

fa 

» 

r 
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fa belle Courfe, Mcùs fi Fous 
avez fur cé^Romain Vavanta'^ 
ge d'être né dun PerCy dont 
le Sien y nonobftant fa haute 
réputation tf^ro choit point y 
Votre Serentfjime Pere a auffi 
t avantage de pouvoir Jurement 
fe promettre y que Vous ne lui 
cauferez jamais le même cha^ 
griftyqueMarc en fe laijfant 
débaucher par k voluptueux 
Gorgias , cau/à à Tullius. 

Mais y de quelque oeuil 
que Vous receviez ce lu 
vre y je Vous fuplte très~hum- 
blement d avoir égard à ma 
bonne intention , de vou^ 
kir bien le prendre comme 
une marque fmcere que je fe- 
rai toute ma vie avec autant 

% % :4c . 
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de vknerütion d attache^ 

ment^ 


MONSEIGNEUR, 


DE VOTRE ALTESSE. 


Le Très -humble, Très- 
obéiflant & très-devoüé 
Serviteur. 

Jean van Düren. 
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LETTRE 

DE L’AUTEUR. 

' » 

A UN DE SES amis; 
POUR SERVIR DE' PREFACE 


O US VOUS Ibuvc- 
nez bien , MON- 
SIEUR, que dans 
une des dernieres conferenr 



ces que nous avons eu en 
notre Campagne 5 pour 
nous délafler de nos études , 
plus fôrieufes êc plus Ibli- 
des , vous me rapportâtes , 
à propos , de contre le 
. . Pro- 


t 
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Proverbe , qai dit , rja’tm 
àgle n’engeadre point de 
colombes: qw le fils de 
Cicéron, car il n’a eu que 
celui-là , avoit toujours 
été un brutal , un débau- 
ché, fans génie, & indi- 
gne de fon Pere. Vous 
étiez lans douce fondé lùr 
ce quen a dit Mr. Baile,i 
dans fon Diétionaire Hi- 
ftorique lettre C. , & fur 
ce quon a copié d’après 
lui dans le Diârionaire de 

Je vous fbûtias au coti** 
traire, que le jeune Cicc-* 
ron avoir , été ua grand 
homme y même du moins 
auffi illuftre que Ibn. Pere: 
& je pariois alors fur les 
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îèé^s ccxifuiès que Cicéron 
m*avoit laiflees de fon fils, 
dans la leéhire de iès Ou- 
rragesi J*ay examiné de- 
puis cette queftion arec 
fi»n 5 & à meftire que je 
m’en fuis éclairci dans les 
Epîtres & dans les Offices 
de cet. Orateur , j’ay dé- 
ploré la nonchalance de 
ceux qui ne Ment les Ou- 
vrages de ce grand hom*- 
me , que pour apprendre' à 
parler Latin 5 car- c’cft aC. 
îiirément le moindre avan- 
tage qu^on en puiffe- tirer, , 
Sc fa latinité n'eft pas de 
beaucoup près à comparer 
aux bellesmaximes de Phi-^ 
lotopk , de Moiale, dé 
Politique , & aux traits 
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d’Hiftôire qui y font rcn* 
fermez. 

Enfuite , pour foûtenir 
la gageure , j’ay voulu con- 
' fulter les anciens Auteurs 
qui ont écrit THiftoire 
Romaine de ce tems-là , & 
j’ay vu avec douleur pour 
nos gens de lettres, qu’ils 
ont étrangement négligé 
ce trait d’érudition , qui 
d'ailleurs valoit.bien la pei- 
ne d’être éclairci , puifque 
Cicéron en a dit plus qu’il 
ne faut pour donner de 
grandes idées de fon fils; 
que les anciens Autheurs 
n’en ont rapporté à la véri- 
té que très-peu de chofes , 
mais très-eflentielles , com- 
me vous le verrez par les 
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citations qui font dans no-^ 
tre Hiftoire , & que le 
filedce qu’ils ont aflFedé à 
l^égard du fils , pendant 
qu’on a fi amplement publié 
les loüanges du Pere , êft 
moins un effet de mépris 
ou d’indignité pour le pre- 
mier , que le coup d’une 
fine politique , qui a vou- 
lu s’accommoder au tems. ■ 

• En effet, MONSIEUR, 
les raifons qu on peut ap- 
porter de la différence de 
ces procédez, à l’égard du 
Pere & du fils, s’il eft per- 
mis de fonder des railbnne- 
mens fur les conjectures, 
c’eft que M. T* Cicéron 
s’’eft fait connoître par fon 

?)< SfC 
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ilocpi^oce , & que le fileu- 
ce aâFeâé de tous le$ Hifto* 
riens n’auroit pu empêcher 
qu’il ne fe fôt immortalifë 
dans fês Ouvrages j au lieu 
que Ibu fils n’ayant rkn 
laiflé de lès êcritis à la po« 
fterité ,, il étCHt beaucoup 
plus aife à lès euirieux de 
Penlèvelir dans un étemel 
oubli. Mais difons mieux > 
le principal motif du filen- 
ce des Hiftoricns à l’égard 
de Ckerooi le. fils 5. c’eft 
que récat de U' République 
ayant, changé Ibus le régne 
d’Augufte , où il a fleuri, 
& ce bon citoyen y Itberm-* 
Hs puhÏKæ. acerrmus defen^ 
for ^ ayant reçu de Ion Pe-» 

re 
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re avec k fang , ia hainè 
qu’il avoic pour les tyrans: 
Les Hiftoriens contempo'* 
rains ont crû qu*ils ne de^ 
voient pas bien parler d’un 
n franc républicain, dans 
an tems où Vétat Monar* 
chique avoit détruit la lu 
bercé de la République > 
pour laquelle ce Cio^on 
avoic tant d’amour. 

I 

11 n’en falloir pas d’a- 
vantage pour m’animer à 
vanger cet illuftre oppri- 
mé , de la trahifon de ces 
Hidoriens politiques^ il y 
en a toujours eu, & quel- 
que chofe qu’on fafle, il y 
en aura toüjours: mais ce# 
la n’empêche pas que je ne 
* * * * O (bis 
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fois ravi quand Je puis 
faire avec ma plume ,i ce 
que les Chevaliers errans 
faifoient. . avec leur épée , 
vanger les torts des tant 
preux Chevaliers contre les fé- 
lons. De bonne foy, fans 
faire ici le Dom Guichot; 
vous fçavez qu’aux dépens 
de la patience de qui il ap- 
partiendra , je me mets aP- 
fez volontiers en train d’é- 
crire J que je ne fuis pas 
d’humeur à éfleurer un fu- 
jet , que je veux approfon- 
dir les matières dont il s’a- 
git, & qu’en poudreux, an- 
tiquaire , je fuis auflî jo- 
yeux quand j’ay fait quel- 
que découverte dans les 
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anciens • ftioniihïénts dés 
grands hommes y ’ que fi 
j’avois< itrotivé! les' tréfors 
qû*on f dit ’ Savoir i été enfer- 
mez ’danis :le > tombeau de 
David; ; r î* * ' 

4 

J’ay donc creufé ces an^ 
ciens monuméns & je me 
iuis apJàudi d’avoir détei^ 
ré le fils de Oicèrôn j & 
d avoir -trouvé aflez de fès 
reliques, pour lui attirer la 
vénération -des hommes , 
en fai fan t - connoîtte ce 
qu’il écoit. Jay’ fait une 
chofe nouvelle d’une anti- 
quité prefque oubliée. Je 
n'ay rien .ajouté- de 'moi- 
même aux circônftànces de 
fon Hiftoire je n’ay fait 

* * * * 5 niif» 

% % 3 que 
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quç l’orpçr de quelques 
«éfl«xk>ns j de quelques 
truns > qui 1» rendront , au 
juoips je m’en flate, utile 
^ agréable aux Leâeurst 
principalement en ce qui 
concerne Véducation des 
gens de. qualité, de même 
au’en, ce qui regarde la 
morale 4c h politique des 
grands hommes : mais 

coinme . toutes les circon- 
ftançes de la vie du 61$ do 
Cicéron, ont une Kailôo 
inléparable avec les évene- 
meuts arrive^ à fon Pere, 
& avec l'Hiftoire des deux 
autres Cicerons, j'ay crû 
quejèdevois, pour mettre 
les choies dans kar jour, 

faire 
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faire un abrégé de la vie 
du Perej jufqu^à la naiffan- 
ce de ion . fils , apres quoi , 
tout ce qui cft arrivé à Pun 
d'eipc eft commun aux 
trois autres, & c^eft pour- 
quoi j’ay intitulé ce petit 
Ouvrage , t Hijioire des qua^ 
tre Cicerom. 

Mais de quoi vous avi* 
Icz-vous Monficur l’Abbé, 
me direz-vous, de travail-» 
1er fur Cicéron ? que ne le 
laiffez^vous dans' les Collè- 
ges î & qu’importe à la 
République Chrétienne , 
que la République Romai- 
ne ait eu quatre Cicerons 
ou un ? Plût au Ciel que 
ces Meiheurs nos Conne- 

^ % A rpç 
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res ne travaillalfent j à' rien 
•de plus : prophane;- Et 

.pourquolyMONSIiEU 

:m*en àvèz-vous -fak ie défi*, 
.vous répondrai'ja :qu’âi 
viez-vdus -à faire de m’in- 
tenter ce procès de gayetc 
<le cœur? > Je prércns vouà 
faire condamner aux dé- 
pens dans le Tribunal des 
Sçavans j de plus à répara- 
tion d’honneur envers Ci- 
céron » que VOUS; renvoyez! 
au Collège comme un pé- 
dant , lui qui doit être 
confidéré avec toute l’efti*! 
me l’attention . qu’on 
doit aux plus grands nom- 
mes , & ‘ aux - Philofophes 

les plus fçavants , de en 

ou- 
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outre à de gros dommages 
.& intérêts au profit de . la 
mémoire de feu Monfieur 
fbn fils , qui ne . mérite 
point, vos mauvais traite- 
mens, ni les injures de tant 
de modernes. 

Non, MONSIEU.R,^ 
il me fieroit mal de faire 
le fier auprès de vous 5 Je 
ne veux pas triompher 
avant la viétoire, ni pré- 
venir V Arrêt de mes Juges: 
les bons procès fe perdent 
auflî jfouvent que les mé- 
chans. Si je fuccombe en 
cette inftanceV jen ferai 
quitte pour perdre mes 
écritures, que je n’eftime 
pas d’un grand prix ; & 

vous 
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vous aTCE alÏ€z de charkë 
pour m*en cpnfoler j <^ue G 
je gagne- avec d^petts , ré- 
paration, dommages & in- 
téfèts contre vous , j’ay 
trop de foûmiffioh pour 
m’en prévaloir, & je ne 
cefferai pas pour cela un 
petit moment , d’être avec 
tout le refpeâ: dû à votre 
mérite . . . &c. . 
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HISTOIRE 

DES QUATRE 


CICERONS> 

t * ^ 

_ » . . t 

Dans laquelle on fait voir par ht 
Htftoriens Grecs ér. Latins ^ 
que le Ftls du grand Cicéron 
étoit auffi illufire que fin Fere, 

I 

N des plus, beaux 
'■ efprits Sc des plus "oi*. 
fâges politiques de foncnult, 
notre Îîécle , com‘- 
parant les grands 
hommes aux diamants , difoit,' 
que c’eft la Nature qui les fdr- 
nie , & que la fortune les met 
en œuvre : mais difons que 

A les 
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les hommes comme les dia- 
mants font brutes en fortant 
du feiti de la Nature j que l’é- 
ducation les taile , les polit , 
& leur donne comme autant 
de facettes à diiférens bril- 
lans , fans quoi la fortune les 
ayant enchaflez dans l’or & 
l’émail , ils ne fe tiennent pas 
long-tems montez dans ces fu- 
perbes chatons , & font en 
danger de tomber dans labouë> 
& d’être foulez aux pieds. 
M. T. Ciceron,avec le plus 
heureux naturel, eût l’éduça- 
fiôn la plus parfaite j &: la 
fortune fembla chercher tout 
ce qu’elle a de plus précieux 
& de plus beau pour le met- 
tre en œuvre. Il naquit le 
troifiême jour de Janvier, l’an 
de la fondation de Rome 648., 
c’eft 7 à - dire , l’an du monde 
3900, & 100. ans avant Jefus- 
Çhrift! Son pere étoit Che- 
valier 
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valicr Romain : Quelques-ons 
ont d it qu’il dcfcendoit de T i- 
tus latius Rôi des Sabins: 
mais ce n’eft pas l’opinion la 
plus.fuivic , & il la traite lui- 
méme avec raillerie : qu’im- 
porte au refte , de lui donner 
une noblefle fi ancienne ? N ’cft- 
il pas plus glorieux à un hom- 
me de tenir tout de lui-même > 
& d’étrc par Ton mérite le 
premier noble de fa race , que 
de tirer fa Noblefle d’une lon- 
gue fuite d’aveux , chez lef- 
quels elle s’eft uféc avant que 
de venir jufqu’à lui y Ôc n’a 
plus qu’une fiim>lc lueur qu’il 
lui eft très difficile de rani- 
mer ? Sa merc s’appelloit Hcl- 
via , & fes ayeux demeuroienc 
ordinairement dans une petite 
ville du pays des Volfques, ap- 
pellée Arpinum , à vingt lieues 
de Rome, un peu au- de- là du 
Fleuve Liris -, à côté de la 
Campanie. C’étoit une Vil- 
. À a le 
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le municipale, c’cft- à- dire , 
dont les habitans avoient droit 
de bou^eoifie à Rome. Heu- 
reux ! U vivant en bon bour- 
geois dans cette bourgade , où 
il auroit été fans doute le pre- 
mier , il le fût contenté du* bien 
& de la qualité de fes Peres 5 
Ôc lî fon mérite ne lui avoitpas 
enflé le cœur, en lui infpirant 
la dangereulè envie de s’embar- 
quer dans la Merorageufede la 
Cour Romaine, où après avoir 
évité, pendant plus de quaran- 
te ans, divers écueils avec pei- 
ne , le fruit de tous fes travaux, 
& la récompenfe de fes fervi- 
ees , fut un funefte naufrage 
qui excite encore la pitié, 
(ans modérer l’ambition de fes 
femblables. Content de fon 
patrimoine en l’augmentant 
par une induftrieufe œcono- 
mie , il auroit paflfé fa vie dans 
le doux travail d’une étude 
volontaire , ou d*un Judicieux 

repos. 
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repos , & auroit attendu dans 
une heurcufe vieillcfle le mo- 
ment imperceptible d’une mort 
naturelle entre les bras de fes 
parens & de fes amis : mais il 
n’ auroit pas acquis , me direz- 
vous , tant de gloire dans le 
Sénat y & ne fe feroit pas ren- 
du fi fameux à la poftéritéj 
fon fils n’auroit été ni General 
d* Armée ni Conful: fon frere 
n’auroit pas été des premiers 
de Rome 6c Gouverneur de 
Province : Toutes ces gran- 
deurs , dites-moi , de t^nne 
foi, valent-elles les travaux , les 
chagrins &c les cruelles morts 
qu’ils ont foufFertes? Combien 
de fameux exemples , eux & 
leurs Peres, a voient-ils devant 
les yeux de l’ingratitude du Sé- 
nat 5 de l’inconftance du peu- 
ple , de la cruauté des tyrans, 
& des funeftes. fuccès de tant 
d’ambitieux précipitez du haut 
de leur élévation la plus légi- 

A 3 ti. 
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time?N*importc,il cft né avec 
de beaux talens » il faut les 
cultiver, & lui infpirer dès 
l’enfance une téméraire envie 
de les faire fcrvir à cette vainc 
grandeur. En effet , il étoit 
de ces heureux tempérament 
que le Ciel femble former avec 
foin pour être les délices des 
hommes , renfermant dans un 
corps délicat & d’une très-foi- 
ble fanté, unefprit vif, péné- 
trant , doux , folide , capable 
de toutes les fciences , ôc tout 
ce que la Nature peut donnet 
à un Orateur parfait : mais 
comme les meülcurs tempéra- 
mens ne font que des difpofî- 
tions au mal , fans les régies 
d’une éducation éxade j fon 
Pere prit un foin particulier 
dès fon enfance, de faire pren- 
dre une bonne forme à fes mol- 
les inclinations , & parce que 
la meilleure éducation que 
nous ayons reçûë fe perd & 

fe 
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fe corrompt aifément , fi nous 
ne travaillons nous-mêmes à 
la cultiver j Cicéron ayant per- 
du fon Pere de bonne heure 5 
prit lui-même le foin de fe 
former, s’appliqua à la Phi- 
lofophie yicademiquc fous 
Philon 5 aprit le Droit , les 
Finances 6c la Politique fous 
M. Scevola , qui fut un des 
plus grands hommes de fon fie- 
cle , & (e rendit Içavant dans 
l’Art militaire (ous Sylla , 
qu’il fui vit avec fuccès dans 
les premières , guerres que ce 
grand Capitaine entreprit pour 
le bien de l’Etat. 

Mais Cicéron voyant queP/«/flr. 
Sylla afpiroit à fe foûmettre f?- 
l’Empire Romain , & qu’il al- 
loit allumer le feu d’une guer- 
re civile capable de coniumer 
fa Patrie , il fe retira à la cam- 
pagne , n’étant pas aflez fort 
pour lui réfifter , 6c fé donna! 

A4 tout 
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tout entier à l’étude des fcien- 
ces , jufqu’à ce que Sylla s’é- 
tant demis du pouvoir fouve- 
rain, qu’il avoit recherché avec 
tant de violences , il retourna 
à Rome , où il commença de 
faire voir au public l’échantil- 
lon de l’amour qu’il avoit pour 
la liberté de la patrie 3 le coup 
d’eflay de fon éloquence , & la 
preuve dé fa fermeté dans le 
plaidoyer qu’il fit pour Rof- 
cius J de qui le Pere avoit été 
mis au nombre des proferits 
par Sylla 3 & dont les biens 
a voient été vendus à vil prix , 
au profit d’un des affranchis 
de ce tiran 5 en forte qu’on 
avoit ajugé pour deux cens 
écus ce qui en valoir cent cin- 
quante mille. La tyrannie 
étoit criante -, mais les cris des 
oprimez. fe diflipent en l’air, 
quand l’opreffeur eft puiffant. 
Quelle lâcheté dans le Barreau! 
les plus fameux Avocats dont 

le 
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le devoir eft de foûtenir le bon 
droit des foiblcs , n’ofent fe 
charger de la caufe de Rof- 
ciusj de peur de s’attirer la 
haine de S y lia , pendant que 
les plus ambitieux rechèréfaent, 
à l’enyi^la funeftc gloire de 
défendre l’ufurpation d’un lâ- 
che affranchi ; ainfi le brigan- 
dage auroit triomphé , li un 
apprentif , dont le peu d’ex- 
■pcrience mettoit encore le bon 
droit de Rofcius au hazard , 
n’avoit genereufèment pris fa 
défence. Cicéron gagna fon 
Procès avec l’aplaudiflement 
du Sénat , à la honte des Avo- 
cats , & avec une fi violente 
indignation de Sylla, qu’ilfut 
contraint , fous prétexte d’y 
chercher des remedes àfes in- 
difpofitions , défaire un voyage 
ên Grèce , où il s’apliqua à l’é- 
tude de la langue Grecque , 
de la Rétorique & de la Phi- 
- ^ A 5 lofo- 
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lofophie jufqu’à la mort de fon 
injufte ennemi. 

Plus fçavantque les Maîtres 
qu’il avoir eus à Athènes , Ci- 
céron retourna à Rome 9 6c 
après y avoir brillé dans les 
conférences 6c dans le Bar- 
reau , il donna tant de mar- 
ques de fa prudence 6c de fa 
capacité , que le Sénat, dans 
une famine qui menaçoit Rome 
,de ia ruine, l’envoya en Sicile 
fous la qualité de Quefteur , 
^*‘c’eft-à-dire , d’intendant de 
«79, la Province , d’où il envoya 
affez de blez à fes compatrio- 
tes pour changer leur difette 
çn abondance. Ce n’eft pas 
que les Siciliens trop indociles 
viflent fans chagrin 6c fans 
murmure le tranlport de ces 
Blez , dont ils apprehendoient 
de manquer: mais ce fage In-, 
tendant conduifit toutes chofes 
avec tant de prudence , de 
douceur 6c d’équité, qu’il s’a- 
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« • 

tira bien - tôt l’amitié - des 
grands & du peuple ; q^uoique 
rien ne foit plus difficile dans 
ce pofte 5 que de fatisfaire la 
Cour & la Province en mê- 
me temps. Les Romains reçû- 
rent ce fecours avec des bene- 
di(Stions & des actions de grâ- 
ces pour Cicéron, êc ce qui 
augmentoit encore l’eftime de 
la République & des Siciliens 
à fôn égard , c’eft que pendant 
fon Intendance, il trouva l’oc- 
cafion de faire valoir fon élo- 
quence en faveur de quelques 
jeunes Gentils - hommes Ro- 
mains i' qui avoient été ren- 
voyez pardevant le Prêtent 

dé fa Province, pour quelques 
malvérrations en guerre , dont 
ils ètoient - acculez , 8c def- 
quellés Cicéron les purgea pat 
réloqüéncè de fôn’ plaidoyer. 

Ces fucéès' réveillèrent danS 
le cœur de Cicéron une am- 
bition qui lui étoit aflçz natu^ 

A 6 telle. 
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relie , il étoit avide de louan- 
ges &c d’honneurs , , Sc trou- 
vant que la Sicile n’ étoit pas 
un théâtre aflêz élevé pour fa 
vanité , il attendoit avec impa- 
tience que fa commiflîon fût 
finie pour retourner à Rome, 
où il avoir grand foin de fe 
ménager des amis & du cré- 
dit : il cherchoit à fîgnaler fon * 
zèle pour fa patrie , & fon in- 
tégrité dans le miniflere par 
quelque aftion d’éclat 5 car 
qui crie le .plus haut dans les 
Républiques , & qui fçait ga- 
gner la populace , a trouvé le 
lecret de s’agrandir. Son In- 
tendance lui fournit une oc- 
cafion favorable à ce deffein ; 
Verrès homme des premières 
familles de Rome avoir été 
Gouverneur de cette Province} 
les playes que fon avarice , fa 
tyrannie fes concuflîons y 
a voient faites , faignoient en- 
.core } les Siciliens s’en étoient 

vaine- 
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vainement plaints au Sénat. 
Cicéron étant fur les lieux , 
en prit de bons mémoires , s’af- 
fura de témoins irréprocha- ' 
bles 5 entreprit 6c plaida cette 
caufe à fon retour , 6c fît con- 
damner Verrès malgré fes bri- 
gues & fon crédit , à une amen- 
de de foixante 6c quinze mille 
écus envers les Siciliens , fans 
qu’il voulût recevoir aucune 
reconnoiffance de fes Parties > 
car il étoit d’un defintereflc- 
ment héroïque , perfuadé que 
l’intérêt ternit l’éclat des plus 
belles aftions , comme le defîn- 
tereffement releve les médio- 
cres. 

Bien-tôt après , il fut fait 
Edile, c’eft- à-dire, Magiftrat 
de la ville de Rome prépofé 
aux Jeux publics , aux Bâti- 
mens , aux Aqueducs , aux 
Temples , 6c à tout ce qui 
concernoit la Police : Lés Sici- 
liens , dont il n’avoit point vou- 

A 7 lu 
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lu recevoir de prefens en qua- 
lité d’ Avocat , lui en envoyè- 
rent de magnifiques, pour le 
féliciter de cette Magiftrature : 
mais ne pouvant les rèfufer 
fans blelTer la Coûtume & les 
Loix , il n’en retint aucune 
'chofe pour lui • & comme il 
étoit du devoir de fa charge 
de mettre le prix à toutes les 
denrées qui fe vendoient dans 
la Ville, il les fitdiftribuer au 
public , pour faire diminuer le 
prix des vivres qui étoient alors 
fort chers. Ce n’eft pas qu’il 
fût riche de lui-même , car il 
p/«/4r.ne pofledoit alors, dit Plutaiv 
ow#». qu’une maifon de plai- 

fance dans le territoire d’Ar- 

f os, une Métairie auprès de 
Naples, & une autre aux en- 
virons de la ville de Pompeia, 
qui. n’étoient pas de grande 
valeur. Il eut environ douze 
mille écus de Terentia fa fem- 
me , 6c neuf ou dix mille de 
‘ . fuc- 
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fucceflion 5 il ccda même fa 
maifon paternelle à fon frcrc 
QuintuS} & cependant, ilvi- 
voif aufli noblement que Craf- 
fus , qui avoit des millions de 
lÿvenû > & avoit iineaufli grof- 
feCourquePompée, quêtons 
les gens de guerre Irefpeftoient 
comme leur Général > tant il 
eft vrai qu’un médiocre revenu 
employé avec art , fait plus 
. d’honneur à une pcrfonnc de 
mérite, que des tréfors im- 
menfes répandus avec prodi- 
galité, ou confervez avec ava- 
rice par un fat. Pompée mê- 
me .lui faifoit la couri', parce 
qu’il le croyoit utile aux pro- 
jets^de gloire & de puifTance 
qu’il formoit dès- lors , les am- 
bitieux s’abaiffant d’autant plus 
qu’ils veulent s’élever davan- 
tage , & les foûmiffions & la 
bafleiTe étant les premiers de- 
grez qui les élevent au faîte 
de la grandeur 3 mais qu’ils 

fça- 
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fçavent bien fe ranger dans 
la fuite de tous ces abaiffe- 
mens par l’ingratitude & la 
fierté, comme nous le verrons 
dans peu. 

Cicéron s’aquit tant de cré- 
dit .dans le Sénat ,& tant d’au- 
torité fur le peuple par fcs 
vertus % que quand il poftula 
pour la dignité de Prêteur, 
c’eft-à-dire , ici le Magiftrat 
qu’on choifit entre les Séna- 
teurs, pour adminiftrer la ju- 
ftice dans toute la Ville , il 
l’emporta fur la brigue de fes 
compétiteurs , qui étoient en 
grand nombre 6c en haut cré- 
dit. H s’y comporta avec 
tant d’honneur 6c d’intégrité, 
qu’il punit févérement les mal- 
verfations d’un certain Lici- 
nius qui l’avoit été devant lui, 
6c qui s’appuyant fur fa faveur 
6c fur la protedion du riche 
Crafliis , tenoit le gain de fa 
caufe immancablej 6c Cicéron 

s’at- 
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s’attira d’autant plus d’éloges 
par cette condamnation , qu’il 
eft plus rare de trouver un Ju- 
ge, qui , quoique définteref- 
ié, ne fc laifle point fléchir, 
ou par la faveur ou par la 
crainte 5 mais voici une occa- 
fîon qui lui fit donner le titre 
de Fert de la Fatrie , titre qui 
eft au-deflus de toutes les lo- 
iiangeSiôc de tous les éloges 
que le Sénat & le Peuple Ro- 
main pou voient donner au plus 
grand homme. 

Catilina, homme puiflant , 
féditieux 6c entreprenant, ac- 
cufé d’iticefte, de parricide 6c 
de facrilége , avoir engagé par 
de honteux plaifirs la jeunef- 
fe la plus puiflante de Rome 
dans une confpiration contre 
la République : toute la Vil- 
le étoit remplie de féditieuxj 
la Tofeane vouloir fecoüer le 
joug , la Gaule qui eft entre 
les Alpes 6c r Italie, cherchoit 
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à fe révolter ; les plus gens de 
bien étoient , comme il arrive 
d’ordinaire , les moins riches 
& les moins puiflans : Pom- 
pée étoit en Levant 5 CrafTus 
ne fongeoit qu’à multiplier fes 
tréfors , & peutrêtre regardoit- 
il cette confpiration comme 
un fûr moyen de les augmen- 
ter ; Jiiles-Cefar finiffoit fon 
Confultat , & étoit foupçon- 
né de favorifer la confpira- 
tion, parce qu’il fuportoit dès- 
lors impatiemment le gouver* 
nemenc tumultueux de la Ré- 
publique. Catilina employé 
les brigues , l’argent & les mé- 
naces pour obtenir le Confu- 
lat: S’il le pofTéde une fois, 
la Républiqué eft détruite. 
Les plus fages du Sénat, & les 
plus zélez d’entre le peuple ne 
voyent que Cicéron capable 
de conjurer cette tempête j ils 
le prient de faire fes follicita- 
tions pour être Conful , êc il 
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les fait 5 fans craindre les dan- 
gers dont étoit environnée cet- 
te dignité. Pendant qu’il po- 
ftuloit , fui van t la Coutume 
pour le Confulat , Terentia fa 
femme accoucha d’un fils , qui 
fut nommé Marc Cicéron, 
qui eft le principal objet de no- 
tre Hiftoire : mais laiflbns-le^^/. s. 
quelque tems fur le feio de 
nourrice , & fuivons fon Pcrc 
dans les premières démarches 
de foB Confulat. 

JL’an de Rome 691. &■ du 
inonde le 3^943. Cicéron fut 
nommé Gonful avec C. An- 
toine , fumommé N^os , qui 
étoit pourtant foupçonné de. 
favorifer Catilina. Outre cet- 
te confpiration , ceux que Syl- 
la avoit exclus de la Magi- 
ftrature par des Ordonnan- 
ces qui ne pouvoient pas fub- 
lîfter long-tems , étoieht très- 
puiiTants èc fort irritez , & 
démandoient la caflation de 

ces 
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tes Ordonnances : mais le 
moindre changement qu’oti 
eût fait alors dans la Républi- 
que , auroit caufé fa perte. De 
plus , les Tribuns du peuple 
vouloient introduire les Decem^ - 
virsy avec une fouveraine & gé- 
nérale autorité , tant dans Pl- 
talie , que dans les Pais con- 
quis , & dans une difpofition 
générale & indépendante des 
tréfors de TEpargne. Rien 
n’eft fi funefte à un Etat , que 
la puifiance abfoluè* de dix 
hommes affamez , qui chacun 
de leur côté facrifient tout 

Î )our fe fatisfaire, 6c s*immo- 
ent les uns les autres pour 
s’agrandir. Quelle fagefle fal- 
loit-il pour vaincre tarit d’en- 
nemis fans le fecours des ar- 
mes ? Tout l’art de la pru- 
dence confifte à détourner 
par adrefle ce qu’elle ne peut 
empêcher par force i 6c voici 

com- 
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comme Cicéron fe démêla 1 
de tant d’embarras. 

A régard d’Antoine , dont VanJ$ 
le Confu Itat étoit fufpeâ: , com- ■ 

me il étoit accablé de dettes 
& fort intereffé 5 Cicéron , 
qui la République avoit donné 
les gouvernements de la Ma- 
cédoine 6c des Gaules , retint 
le premier , fît donner l’autre 
à fon Collègue , & lui prêta^'^-^^îf^* 
meme des tommes conudera-io.d«iu 
blés , à condition qu’il fccon- 
deroit Cicéron dans toutes les 
entreprifes qu’il feroit pour le 
bien public , ne difant 6c ne 
faifant que ce que Cicéron lui 
infpireroit. Quand il fe fut 
ainfî rendu maître de l’efprit 
d’Antoine, il agit un peu plus 
hardiment , 6c déclama un 
jour en plein Sénat avec tant 
de vehemence contre l’inftitu- 
tion des Decemvirs , que le 
peuple en fut émû , ôc les Tri- 
buns étonnez: Cependant, ils 
• ne 
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ne fe rendirent pas encore ÿ Us 
affignerent les Çonfùls ' devant 
le peuple pour faire réüffir cet- 
te entreprïie : mais Cicéron 
ayant commandé au Sénat de 
le fuivre à cette affignation ^ 
fit avorter tous les defleins des 
.Tribuns par fon éloquence, & 
reprima "par le même moyen 
une fédition que ces Tribuns, 
irritez d’avoir manqué leur 
coup , excitèrent parmi le peu- 
ple à Tamphiteatre 5 au fujet 
d’une Ordonnance qu’il avoit 
faite pour donner des places 
diftinguées aux Chevaliers Ro- 
mains 5 tant il eft vrai, dit Plu- 
tarque , que rien ne réfille à 
l’équité mife dans un beau jour, 
Sc que le droit Sc la raifon font 
invincibles , quand on fçait les 
manier comme il faut > tant 
iWt de bien dire a de force 
fur la multitude , tant, il efi: 
avantageux à tout l^mmé pu- 
blic , d’étre . éloquent. De 

toutes 
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toutes les fâcheufes affaires qui 
ç’étoieût préfentées à l’entrée 
de ce Confulat , il ne reftoit 
donc plus que la conjuration 
de Catilina à détruire , & c’é- 
toit auül la plus difficile. 

Cicéron n’épargna ni foins 
ni argent pour avoir de feûrs 
efpions à là Ville & à la 
campagne, & pénétra avec 
tant d’adreffe les fecrets de 
cette funefte caballc , qu’il ap- 
prit qu’elle avoit des gens de 
guerre répandus dans toutes 
les Provinces: il intercepta des 
lettres , par lefquellcs les Of- 
ficiers mandoient à Catilina 
d’éclater avant que Pompée 
fût de retour avec fon armée. 
11 découvrit que ce chef des 
conjurez faifoit en fecret de 
nouvelles brigues pour le Con- 
fulat , & qu’t^. avoit réfolu 
d’afTâfliner Ckeron dans le 
tumulte de l’éleélion : mais 
comme "toutes les^ machines 

n’é- 
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n'éroicnt pas encore prêtes 
pour abbattre ce Colofle > que 
les témoins n’étoient pas fuffi- 
(àns , & que les faits n’étoient 
pas aflez,averez » Cicéron fit 
différer cette éleftion j il apof- 
tropha Catilina en plein Sénats 
& lui demanda d’abord avec 
une feinte douceur , fi les 
bruits qui couroient à fon 
égard etoient véritables. Ca- 
tilina , qui croyoit qu’une 
bonne partie des Sénateurs 
étoient pour lui , Sc qui - ne 
vouloir pas montrer de timidi- 
té à fes conjurez » ne defavpüa 
pas qu’il n’eût deffein de réu- 
nir le Sénat & le peuple fous 
un même chef , ce qui le fit 
exclure une fécondé fois du 
Confulat fans violence ôc fans 
brigues. 

n eft des grands dangers, 
comme des maladies dange- 
reufes , où l’on ne doit rien' 
hafarder. 11 faut ménager tou- 
tes 


\ 
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tes chofes avec prudence , & 
fans rien négliger , en atten- 
dant le moment & la crife fa- 
vorable où Ton doit agir : C’eft 
ainfi que Cicéron traita cette 
conjuration. Il employé d’a- 
bord des remedes doux , pour 
en empêcher le progrès , parce 
que de plus forts l’auroient ir- 
ritée fans la guérir : mais lorf- 
qu’elleeft venue àfon période , 
il profite de la crife , par la- 
quelle elle déclare fa malignitéi 
Crafiiis ayant reçu de fon 
Portier un paquet de lettres , 
qui lui avoit été donné le foir 
même par un homme incon- 
nu , lut celle qui s’adrefibit à 
lui , Sc qui lui donnoit avis^ 
de fortir promptement de la' 
Ville î parce que Catilina Sc 
fes conjurez y feroient un grand 
maflacre dans peu. Les au- 
tres lettres cachetées s’adref- 
foient à divers Sénateurs Sc 
hommes püiflants parmi le 
B peu- 
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peuple. Craflus, autant par 
crainte du danger qui le me* 
naçoit , que pour fe juftifier de 
rintelligencc qu’on le foup- 
çonnoit d’avoir avec Catilina, 
communiqua fa lettre dès le 
foir meme â Marcel & à Met. 
Scipion ; tous trois allèrent 
à minuit rendre compte de 
tout à Cicéron, qui prit ces 
-lettres, fît le lendemain matin 
ûflerabler le Sénat & le peu- 
ple , remit publiquement les 
lettres cachetées entre les 
mains de chaque particulier, 
àquielless’adreflbient, en leur 
commandant de les lire tout 
haut chacun à leur tour. On 
y vit non-feulement toutes les 
circonftances de cette conju- 
ration : mais on y apprit qu’un 
bon nombre de troupes qui oc- 
cupoient la campagne dans la 
Tofeane Sc autres lieux de l’I- 
talie, n’attendoient que l’ordre 
de Catilina pour venir fondre 

dans 
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dans la Ville. Le Sénat voyant 
le péril qui menaçoit la Ré- 
publique , mit toute fa confian- 
ce en Cicéron , lui donna une 
puiflance pleine & entière , 
comme s’il eût été Empereur, 
& lui , fe réfervant les affaires 
du dedans de Rome , confia 
les foins du dehors à Q. Me- 
tellus , homme d’un zèle in- 
corruptible pour la Républi- 
que , &: d’une intrépidité à l’é- 
preuve dans les dangers. 

Toute la fureur des conju- 
rez tombe alors fur Cicéron ; 
on confpire contre fa vie 5 on 
apofte des briganspour l’aflaf- 
finer. Il cite Catilina devant 
le Sénat & le peuple , pour 
rendre raifon de fa conduite. 
Il lui ordonne de fortir de la 
Ville^ il en fort plutôt comme 
un vainqueur, que comme un 
banni , les haches 6c les faif- 
feaux devant lui j les éten- 
dars déployez 3 leve de? trou- 

B 2 pesi 
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pes J occupe la campagne de 
Tofcane à la tête de vingt 
mille hommes. C. Lentulus 
homme de qualité: mais con- 
nu pour féditieux , étoit alors 
Quefteur ; il aflemble les con- 
jurez qui étoient reftez dans 
Rome projette de brûler la 
V ille, & d’égorger tous les gens 
de bien y follicite Catilina de 
i’afïïeger pendant cet embrafc- 
ment , met de fon parti deux 
Ambafladeurs des Allobroges , 
qui lui promettent de faire 
ïoulever leur nation. Cicéron 
découvre tous fes projets , in- 
tercepte fes lettres , fait en- 
tendre des témoins , s’afliire 
des complices , les interroge , 
les confronte; faifit une grande 
quantité d’armes cachées chez 
les conjurez , & dans d’autres 
maifons , enforte que Lentulus 
atteint & convaincu de tra- 
hifon , fut dégradé de fes char- 
ges en plein Sénat , lui & fes 

com- 
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complices fecrettement exécu- 
tez à mort dans la prifon 5 & 
tout fl fagement conduit , que 
quand le refte des conjurez 
s’aflembla le foir même dans 
une Place publique, à deflein 
de rompre les prifons , Sc de 
délivrer les priionniers, Cicé- 
ron les renvoyant , dit fimple- 
ment ; ils font morts , retirez- 
vous , ils s’en allèrent tous chez 
eux tremblans & confus -, de- 
for te, qu’ Antoine de fon côté 
ayant taille en pièces l’armée 
de Catilina , cette dangerenle 
confpiratiqn qui menaçoit 
l’Empire Romain de fa rüine, 
ou qui fembloit au moins ne 
pouvoir s’éteindre que par les 
Hotsdefang des Citoyens, fut 
détruite par la mort de très- 
peu de criminels , fans bruit , 
fans fédition , & fans retour. 

Pendant que Cicéron fe fer- 
voit fl fagement 6c avec tant *• 
de fuccès au dehors de l’aii- ’ 

B 3 torité 
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torité fouveraine que le Sénat 
lui a voit donnée > il voyoit 
croître dans fa famille avec 
joye, l’enfant qu’il avoit reçu 
du Ciel. Le petit Marc Ci- 
céron fit voir dans fon enfance 
le plus doux & le plus heu- 
reux naturel , qui puifle fe 
rencontrer dans un tempe- 
ramment vif, & dans un ef- 
prit brillant j car la Nature 
qui femble demander du fe* 
cours à l’art , aufli-tôt qu’elle 
a mis un homme au monde > 
fe manifefte aflez dès feS pre-* 
mieres années , pour faire con- 
hoître à ceux qui l’écoutent » 
& qui la confultent, ce qu’ils 
doivent efperer d’un enfant , 
qui ne fe connoiflant pas lui- 
même , laifle agir avec liber- 
té J découvre fans y penfer , 
les inclinations de mutinerie ou 
de douceur , de langueur ou 
de vivacité quefontemperam- 
ment lui infpire, & qui s’agi- 
tent 
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tant d’elles mêmes fuivant les 
imprelîîons des divers objets 
qui fe prefentent à fes fens. 
Le grand Cicéron qui joignoit 
î’étude à l’experience, & à k 
Philofophie les reflexions qu’il 
faifoit fur tous les moiivemens 
de fon fils , ne fe trompa pas 
quand il le regarda comme 
le digne heritier ^ dé fon 
nom , & de fes vertus V car il 
avoit, avec une conftitution 
plus robufte , un genie fembla- 
bleau fien, êc fon grand coeur 
fe manifeftoit peu â peu dans 
i’amour qu’il avoit pour la pa- 
trie , 6c dans les petites 
frayeurs qu’il avoit des ty- 
rans ; qualitez que fon pere 
fembloit lui avoir tranfmifes 
dans fon fang , ôc à peine 
avoit-il trois ans 5 qu’il mar- 
quoit de la paflion pour le parti 
des gens de bien contre les ty- 
rans : aufli fon pere mànde- 
t-il à Atticus, qu’il fe plaifoit 
]B 4. beau- 
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be.awcoup â Fentretenir avec 
e^i 5 . IB foin dès fon enfance: tant il 
gf]- qu’cwi ne peut trop 
tô*- parler raifonnablement aux 
«nfans , & qu*il faut pour for- 
mer leur jugement de bonne 
heure , leur apprendre peu â 
peu â raifonner , au lieu d’en- 
tretenir leur enfance de ba- 
gatelles Sc de puerilitez , qui 
ne font capables que de gâter 
/hT i.^cur cfprit , ôc de corrompre 
6* leur langue. 

Les plus belles a£Hons font 
rarement fans mélange. Cice- 
^ ron , dans l’execution qu’il fit 
de Catilina 6c de fes conju- 
rez 5 avoit épargné avec trop 
de clemence Jules - Cefar. 
Catulus 6c Pifon le lui re- 
prochèrent , 6c il eut tout le 
temps de s’en repentir. Il 
avoit fait mourir Lentulus , 
qui étoit le beaupere d’An- 
toine , pendant que ce même 
Antoine combattoit par fon 

or- 
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ordre contre Catilina , qü’il 
défit. Le péril trop preflant 
l’avoit contraint de faire mou- 
rir les conjurez , fans beau- 
coup de formalité. Son élo- 
quence avoit pris trop d’empi- 
re fur le peuple. Qii’ileft dif- 
ficile de bien fer vir l’Etat , fans 
s’attirer la haine des particu- 
liers , & que cette haine que 
les grands hommes méprifent , 
leur eft quelquefois fuhcfte ! 
Comme toutes les; chpfes ;Ont 
deux faces , & qu’il ne fe 
trouve que trop de genSî qui 
les regardent du mauvais côté j 
ceux qui étoient intereflez 
dans cette fanglantc execution, 
& les envieux de fa gloire , 
luifaifoient des crimes de tou- 
tes ces chofes , chacun félon fou 
intérêt , ou fuivanc fa palîîon.- 
J ules-Cefar , qui étoit élû Prê- 
teur pour l’année fuivantei & 
les deux. Xribuns pour la mê«* 
me année , l’accuferent d’a*. 

B 5 voir 


g4 H I STOI R E D£ s 

voir fait moüHr les conjurez > 
fans que le Sénat ou le peuple 
eût rendu aucun jugement 
contr’eux: ils ne voulurent plus 
lui permettre d’haranguer le 
peuple, quoiqu’il lui reliât en* 
core quelques jours de Con- 
fulat: pour l’en empêcher, ils 
firent mettre leurs bancs dans 
la Tribune des Harangues, & 
ne Ty laiflerent entrer que 
dans le moment de fa dépoli - 
tion , & qu’à condition qu’il 
feroit le ferment accoûtumé 
en très-peu de mots : mai^t 
quand il fut une fois monté 
dans cette T ribune , où il 
Rvoit lî foüvent triomphé , 
bien loin de faire fon ferment 
à* l’ôrdinaire , il prit tout un 
autre tour , qui le conduiiit à 
reciter avec emphafe la ma- 
nière dont il avoit fauvé la 
Ville \ d’un embrafemerit , 
l’Empire de fa rüine , les Ci- 
toyens d’une mort cruelle , St 

tout 
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tout le peuple lui appkudit. 

Cependant / fes ennetois di- 
(oient que la tyrannie qu’il 
exerçoit fur les efprits étoit 
doutant plus dangereufe 
qu’elle étoit .fondée i fur l’a- 
tttour du peuple i que (es (br-* 
vices paffeiz > 6c fon intégrité af* 
fe^tée, relevez par fon éloquent 
te i lui açquerrôiènt un Em- 
pire, lequel étant fondé fur k 
douceur ne pou rroit être dé- 
truit par la force f 6c qu’il de- 
viendroit le tyran de la Répu- 
blique , en feignant de traî- 
V ailler pour fa liberté contre 
ceux qui voudroient l’alTervir 
à force ouverte : mais Gaton , 
jddht la probité s’ahimoit d’au- 
tant plus à foûtenir la vertu-, 
qu’on l’dprimoit davantage , 
& 'qui'éfe)it au iîi Tribun du 
peuplcjen meilleure réputation 
que fes Collègues > détruifoit 
toutes les^ calomnies qu’on de- 
bitôit , 6c tous les projets qu’on 

I B 6 for- 
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formoit contre ce grand hom- 
me , & fit en pleine aflemblée 
un dilcours fi éloquent & fi 
jufte à la louange de fon Con- 
fulat J quUl fut appelle Pere 
de la. ’ Patrie par decret diî 
peuple , & qu’on lui décerna 
des honneurs , qui n’ont ja- 
mais été accordez qu’à lui. 

- Mais voici un nouvel enne- 
mi de Cicéron qui ne, s’ap- 
paifera pas- fi aifément. Clode , 
furnommé le beau , de l’an- 
cienne famille des Clodiens » 
s’abandonnoit à de fi furieux 
defordres , qu’il fut d’abord 
accufé d’avoir fuborné trois 
,de fes foeurs : mais le grand 
crédit de fa famille le fauva 
de cette méchante affaire. Il 
.s’en fit une autre bien -tôt 
: après } car il devint éperdu- 
,ment amoureux de^Pompeia 
ifemme-de J. Cefar, & l’on 
croit même qu’il en étoit ai- 
mé. Les Dames Romaines cé* 

lébroient 
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lëbroient tous les ans chez la 
femme du Pontife , car Cefar 
rétoit alors , la fête de la 
grande DéelTe , qui étoit la 
Terre » à laquelle on joignit 
une ancienne Reine d'Italie 
nommée Fauna j ce quifefai- 
foit avec une extrême pureté» . 
difentlesHiftoriens (/î^profa- 
nés 5 quoique S. Auguftin 
en parle comme des facrifices^y^f^ ®' 
les plus impurs & les plus hon- «r/«» 
teux. Il étoit défendu aux hom- J^*”*^*^ 
mes d’y entrer fous peine de la u.Ep^'. 
vie , & le Pontife même qui^*^ 
•prélidoit a tous les autres facri- ». 
fîces , étoit obligé de quitter fa 
maifon , & fes fondions à fa (b) s, 
.femme ce jour- là. Les Veftal-^/JJ* 
les y étoientappellées 5 le myr-Dei,/ ^. 
the dédié à Venus en étoit^*^*^*- 
. banni , toutes les peintures 
d’hommes ou de Dieux étoient 
voilées , 6c l’on tenoit que le 
mortel , qui feroit affez témé- 
raire d’y affifter , perdroit la 
B 7 vûë'i 
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vûé j mais Clode fît bien voii^ 
le contraire , & fe gliïTa fous 
un habit de fille dans la maifon 
J • Cefar. A ppian dit qu’il 
^itüisci- attenta à la pudeur de Pom- 
peia , 6c que Cefar le diflimu- 
la J parce que Clode étant 
fort aimé du peuple » que 
Cefar vouloir ménager , il pré- 
fera fon ambition à fon hon- 
neur en. cette rencontre. Cet 
artifice fut découvert , caufà 
du fcandale , Cefar en répu- 
dia fa femme 5 6c c’eft ce 


qui fait encore plus croire 
que Clode en étoit aimé j car 
ae dire , comme Cefar dit en- 
fuite pour couvrir fon honneur 
en exeufant fa femme , qu’elle 
étoit innocente , mais que c’é- 
toi t affez qu’elle pût être fou p- 
çonnée pour la' rendre indigné 
d’être fa moitié i c’eft une dé- 


licatefle qui n’a Voit alors gué- 
res de fondement , 6c qui ne 
feroit pas de mife à<prefent, 

• ■ V ' • où 
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OÙ le peuple fait le procès au 
beau fexe fur de moindres ap*- 
parehces , ôc où de pareils 
icrupules rendroient ridicules 
les maris. ‘ D*autres n’eurent 
pas tant de politique que Ce- 
far , & traitèrent cette a(îl:ion 
de iacrilege devant les juges : 
Le Tribun du peuple inftrui- 
fit fon procès ; Cicéron , qui 
aimoit , dit-on > fa fœur Clo- 
dia 3 éc qui par là avoit eu 
quelque relation avec Clode , 
fiit contraint de dépofèr con- 
tre lui , non-feulement pour 
rendre témoignage à la vérité : 
mais encore pour obéir à Te- 
rentia ftmme fort imperieufe » 
6c qui haiflbit Clcde } parce 
qu’elle crôyoit que c’étoit lui 
qui entretenoit le commerce 
entre Cicéron & fa foeur. 

Clode obtint l’abfolution de 
fes Juges à force d’argent. Ci- 
céron en fait une belle & 
odieufe defcripiion à Atticus. 

Il 


Digitized by Google 



l 

40 Histoire DE s 
ji devint Tribun du peuple à 
ïp. li! ion tourj il mit fon autorité à 
perfecuter Cicéron ; le riche 
Craflus fe mit de la partie : 
Pompée n’employa au com- 
mencement fon pouvoir, que 
pour fe faire valoir aux deux 
partis J Cefar étant prêt de 
conduire fon armée dans les 
Gaules demeura neutre , & 
Cicéron aceufé dans les for- 
mes , d’avoir contre les loix 
ôté la vie à plufieurs qui n’é- 
.toientniatteints ni convaincus 
de participer à la conjuration 
de Catilina , voyant que les 
partis s’échauffoient , aima 
mieux s’éloigner, queide met- 
tre fa patrie en combuftion par 
une réfiftance ouverte. Il pria 
Cefar de l’emmener en quali- 
té de fon Lieutenant , 6c il en 
fiit reçu avec honneur : mais 
Clode voyant que Cicéron par 
ce voyage évitoit fa pourfuitc 
dans Tannée de fon Tribunat, 

6c 
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& fe défoboit ainfi à fa ven- 
geance, feignit de fe reconci- 
lier avec lui. Les gens qui ne 
fçavent point tromper font ai- 
iement trompez : Cicéron re- 
mercia Cefàr de fa Lieutenan- ■ 
* ce , & refia dans Rome , ce 
qui irrita fi fort Cefar , qu*il 
fe joignit avec Clode , quoi- 
qu’il en eût reçu un mortel 
affront 5 Sc c’cft la plus gran- 
ule lâcheté qu’on lui puiffe re- 
procher , dit Plutarque , d’au- 
tant plus qu’il de voit au cré- 
dit de Cicéron , le gouverne- 
ment des Gaules , pour lequel 
il étoit prêt de partir. On 
reprend les anciennes accufa- 
tions , on en fait encore de 
nouvelles. Clode, ou plûtôt 
Cefar , fait déclarer Pompée 
fon gendre contre Cicéron, 
qui étoit fon bienfaiteur , & 
qui lui avoit rendu de grands 
fcrvices auprès du Sénat & du 
Peuple i enforte , que quand 

leurs 
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leurs amis communs allèrent 
le folliciter en faveur de cet 
innocent oprimé , il fit fermer 
la porte de devant , & fortit 

im^vîtr porte de derrière defon 

Pfmpeii. logis , n’ayant pas le front de 
les refufer, &: ayant bien la lâ- 
cheté de le trahir j quelles baf- 
fefles l’ambition ne fait-elle 
point faire aux plus grands 
hommes ! 

Pendant que le grand Cicé- 
ron foûtient les aflauts du per- 
fide Clode , voyons comme 
Quintus Ibn frere s’acquite du 
gouvernement que la Répu- 
blique lui avoit donné en Afie. 
11 fut nommé Gouverneur de 
cette Province environ l’an de 
Rome 692. il pafla par Athe- 
nés , &■ fe brouilla avec Atti- 
W- M* l’ancien ami defon frere, 
& même fon allié , car Quin- 
tus avoit époufé fa fœur. Ci- 
céron écrit une Lettre fur ce 
fujet à ce cher ami , lui mar- 
que 


Digitized by GoogI 



QUATRt ClCf'nONS. 43 ' 

que la douleur qu’il a du, pro- 
cédé de fon frere j & lui en 
écrit comme d’un homme qui 
fe broüilloit auffi facilement 
qu’il fe racommodoit , ayant 
beaucoup de légéreté d’efpritfp. 17. 
ôt de vivacité dans fes fenti-*»- 
mens. Àulli mande- t-il en une 
autre occafion à ce même ami> fie. l. u 
qui lui avoir envoyé une Let- *6- 
tre que Quintus lui avoit ecri- ^ 
te. 5, La lettre de mon frère 
m’a paru comme un mqn- 
ftre, compofé de parties 

99 toutes contraires. Voilà af- 
furément des traits qui nous 
dépeignent un homme bien 
emporté y bien léger & bien 
inégal : mais pour faire mieux 
connoîtré le caraftére du frere 
de Cicéron , ce qu’il fit 
pendant fon gouvernement en 
Afie, nous inférerons ici l’ex- 
trait d’une lettre que ce grand 
homme écrivit à ce mauvais 

Gouverneur & elle eft écrite 

fur 
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la fin de Tan de Rome 


frat.L. ^ 
l.Ep. x.^7T- 


Statius votre cher afFran- 


chi eft arrivé ici le if. d’Oc- 
3, tobre, j*en fuis fâdié , puif- 
a, que vous dites que vous fc- 
33 rez pillé par vos gens , tant 
33 qu’il fera abfent : il étoit 
33 pourtant fort à propos qu’il 
3, arrivât ici avant vous > pour 
33 tromper la curiolîté que tout 
33 le monde avoit de vous rc^ 


33 voir enfcmble » 6 c pour em- 
33 pêcher les railleries 6 c les 
„ huées qu^on auroit faites ea 
,, vous voyant tous deux en- 
33 trerpompcufcment dans Ro- 
,, mej car on s’eft déjaépuifé 
33 fur fon fujet , chacun en a 
„ caufé à qui mieux mieux, 
„ 6 c je fuis ravi que cela fe foit 
„ pafleen votre abfence. Quant 
„ â ce que vous me mandez 
,, que vous me l’avez envoyé, 
,, afin qu’il fe juftifie devant 
,, moi , il étoit du tout inuti- 
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33 le 5 car je ne l’ai jamais foup- 
3i çonné , ôc ce n’eft pas mon 
33 lentimcnt que je vous en ai 
33 écrit: mais puifque la fureté 
33 & l’intérêt de tous tant que 
33 nous fommes , qui nous mé- 
33 Ions de gouverner les peu- 
33 pics 3 dépand autant delaré- 
,3 putation que de la vérité > 
3, j’ay crû devoir vous mander 
33 ce qui s’en difoit , êc non pas 
35 ce que j’en penfois. Il voit 
35 lui- même depuis fon arrivée 
33 de quelle maniéré tout le 
31 monde parloit de lui 5 il en- 
33 tend les plaintes mêmes qu’on 
^3 me fait contre lui en fa pre- 
33 fcnce, êc il ne tient qu’à lui 
,3 de reconnoître qu’il eft cau- 
33 fe que les medifans fe font 
3, déchainez contre vous. Il 
33 eft vrai que je n’ay pas trou- 
3, vé bon 3 Se que je n’ay pû 
3, entendre fans émotion 3 qu’il 
3, eût plus de pouvoir fur vous , 
33 qu’ü ne convient à la matu- 
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a, rite de votre âge &c aux obli- 
„ gâtions de votre charge. 
„ Combien de gens > croyez- 
„ vous a me font venus prier 
J, de les lui recommander, fans 
aa parler de vous ? Combien lui 
aa eft-il échapé de chofes à lui- 
aa même y en s’entretenant avec 
,j moi , qui ne confirment que 
aa trop cette opinion ? Je vous 
aacn ai donc donné avis a & 
aa VOUS ai exhorté à changer de 
,a conduite 5 car quand même 
aa fa fidelité feroit extrême j 
aa comme je n’en doute pas y 
aa puifque VOUS le croyez , la 
aa feule apparence d’un fi grand 
aa empire d’un cfclave fur l’ef- 
aa prit -de fon maître , ne fçau- 
aa roit vous faire d’honneur -, 
,a aufli eft-celuia pour ne vous 
,a rien cacher y qui a fourni ma- 
aatiere à tous ceux qui vou- 
aa loient mal parler de vous y 
aa & au lieu qu’on croyoit au- 
a> paravanta que les gens ne par- 

loient 
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«ioient mal de vous qu’à cau- 
iy fc de votre trop grande fcve- 
yy rité; vous avez donné à vos 
yy ennemis , en PafFranchiffant , 
>> matière à dire tout ce qu’ils 
„ ont dit. ^ 

y 9 Pour ce qui regarde Zeu- 
99 xis le Blandenien , que vous 
99 croyez que je ne vous devois 
5, pas recommander * fçachez, 
99 tout convaincu qu’il eftd’a- 
99 yoir tué famere, que ce qui 
,5 fait que je fuis (i favorable 
99 pour lui & pour les Grecs, 
99 c’eft qu’il n’y a pas de gens 
99 plus adroits qu’eux à mire 
9, yaloir leurs plaintes au Sénat, 
9, ils fça vent exagerer le moin- 
9, dre defaut d’un jugement. 
9, Voilà pourquoi j’ay appaifé 
„ avec foin , Sc avec mille pei- 
99 nés tous ceux qui fe plaig- 
99 noient ici de V011S3 comme les 
99 habitansde Dyonifium; leur 
9, chef étoit mon plus grand en. 
99 nemi, & j’ay fait amitié avec 
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,, lui ; ainfi qu’avec pUifieurs 
,, autres , pour les empêcher de 
,5 crier: Voilà laraifon de mon 
3, procédé j mais je n’en trouve 
point du votre. Quoi , parce 
„ que vous avez fait coudre â 
„ S mime dans un fac , Sc jetter 
,5 à l’eau deux Myfiens coupa- 
,, blés de parricide 5 vous pu- 
,, bliez, 6c vous écrivez vous- 
,, même , que vous voulez dans 
la Haute- Afie pendant votre 
3, gouvernement , laiffer un 
,5 exemple femblable de votre 
-, feverité j 6c qui pis efl: , vous 
35 mettez tout en œuvre 3 arti- 
33 fices 3 promefTes 3 efpions , ar- 
„ gent 3 pour faire tomber ce 
33 Zeuxis dans vos filets. Peut- 
3, être n’auriez-vous pas dû le 
3, renvoyer abfous , fi l’on vous 
, 3 l’avoit amené : mais il n’étoit 
,3 pas nécefîaire d’employer tant 
3 3 de diligences 6c de finefles 
„ pour l’attraper} fur tout, fi 
„ vous fongiez que la famille de 

ce 
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i, ce Zeuxis cft prefque plus 
3 y illuftre que la ville de fa 
5, nailTance. Après cela, n’ay- 
5, je pas eu raifon de l’adoucir 
,, en vous le recommandant ? 

,, N’ay-jc pas dùappaifer Lu- 
yp cius CeciJius, qui vemTjQbi^it 
y y feux & fiâmes contre vous , 

,, & tant d’autres enfin , excep- 
„ té Tufcenius, dont l’afFai- 
33 re eft fans rcmede ? Voici 
3, d’un autre côté un broüillon, 
y y quoique Chevalier Romain j 
3, je ne trouve pas à redire que 
,3 vous ayez traité fon pere fi 
y y durement , vous aviez rai- 
„ fon 5 mais qu’étoit-il nécef- 
,3 faire de lui écrire 3 comme 
3, vous avez fait 3 qu’il fe re- 
33mcttoit à la potence», d’où 
3, vous l’aviez tiré , 6c que 
33 vous le feriez brûler vif, au 
3, grand contentement de toute 
„ la Province ? Pourquoi écri- 
,3 re encore à un certain C. Fa- 
93 bius , ( car Titus Fabicnus^> 
C fait 



fo Histoire des 

fait encore courir toutes ces 
^ Lettres)qii’on vous a rappor- 
5, té que Licinius , qui fait me- 
,, tier de débaucher des efcla- 
,5 ves , aflifté de fon fripon de 
J, fils , pilloit d’autorité , que 
3, vous le priez de faire , s’il 
33 peut 3 brûler vifs le pere & 
31 le fils 3 ou s’il ne le veut pas 
33 faire 3 qu’il vous les ren- 
,3 voye 3 de que vous le ferez 
33 vous-même. . . . Que fi vous 
,3 repaffez tous les avis que je 
,3 ai donnez dans mes lettres 3 
3, vous trouverez que je n’y 
33 blâme autre choie 3 que l’eni- 
33 portement &c la dureté ordi- 
3. nairc de vos difeours.... Nous 
33 n’aurions point tous ces cha- 
33 grins-là 3 fi mes confeils l’a- 
33 voient emporté fur votre na- 
3, turel un peu trop aigre , de 
3, fur le plaifir de vous aban- 
33 donner à la eolere 3 6c à une 
33 plaifanterie piquante.... V ous 
„ne fçavezpas vous faire ai- 
mer... 
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33 mer... Vous avez été trop 
3, facile 3 comme je vous l’ay 
33 reproché plufieurs fois3 à ac- 
3i corder des lettres -, retirez , 
33 fî vous pouvez 3 toutes cel- 
33 les qui ne font pas iii fies j 
3, ou qui font contre rufage , 
33 ou même qui fe contredifent. 
33 Statius lui-même dit 3 qu’on 
33 a de coutume de vous les ap- 
3, porter itou tes dreffées , & 

33 quec’eftluiqui les lit, pour 
,3 vous dire fi elles font juftes: 
3, mais qu’avant qu’il fût au- 
33 près de vous 3 on n’en rebii- 
33 toit aucune 3 6c qu’ainfi , il 
3, y en avoit des volumes 3 de 
33 qualité à être blâmées de tout 
33 le monde.... Dans le moment 
33 que je vous écris , Flavius 
33 vient fe plaindre à moi,de cc 
33 que vous en avez ‘adreffé à 
33 fes gens 3 qui me paroifienjt 
53 injuftes 3 par lefquelles Vous 
3, leur défendez 6c à ceuxd’A- 
3, pollonie 3 -de détourner qnoU 
C 2 . que 
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,j que ce foit de la fucceflion 
„ de L. O. Nafon , dont il eft 
„ heritier , qu’ils n’ayent payé 
auparavant C. Fundanius. 
„ Quoi ? un heritier ne pourra 
,, pas dipofer de ce qu’on lui a 
„ laiflef & s’il nie de rien de- 
3, voir , fi en effet il ne doit 
„ rien ? Depuis quand un Gou- 
5, verneur , comme vous êtes , 
3, prononce-t-il fur la validité 
9, des dettes ? &c. 

Cette lettre dans fon entier 
ne fait pas feulement voir le 
mauvais caraétere de Quintus , 
^/^^%^mais elle montre encore la 
Quintum douceur & fa fageffe de Cice- 
ron dans fes reprehenfions j ce 
qu’il obferve toujours avec 
unetcndr^c pleine de la plus 
fage précaution. 

Voyons préfentement à quoi 
fe détermine notre illuftre in- 
fortuné , dans la conjonfturç 
épineufe où nous l’avons laif- 
fé. Cicéron fc voyant prêt dç 

fuc- 
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fuccombcr aux pourfuites vi- 
ves 6c cruelles de fes puiflans 
ennemis » ufa d*un dernier.re- 
mede pour tâcher de détour- 
ner , ou du moins d’adoucir . 
fes malheurs > il prit des vête* 
mcnts de deuil , ôc alla de 
porte en porte , dans un état 
à faire pitié , folliciter ce peu- 
ple ingrat : mais le fier Clode , 
bien loin de fe laifler atten- 
drir au trifte fpcftacle de Thii- 
itiiliation de ce grand homme, 
le faifoit infulter dans les rues, 
& chez les principaux du peu- 
ple , par une troupe d’infoléns 
qu’il avoit autour de lui , qui 
lui jettoient des pierres 6c de 
la boue . en lui difant les in- 
jures les plus outrageantes, Les 
Chevaliers Romains 6c les 
gens de bien n’en firent pas 
de même j ils prirent le dciiil 
avec lui , 6c près de vingt mil- 
le hommes l’accompaenoient , 
dit Plutarque , pour le garan- 
C 3 tir 
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tir de ces infultes , & pour 
folliciter fes Parties ou fes J li- 
ges ea /a . fayeiir. Le Sénat 
même. , ordonna que tout le 
peuple ptendroit le deuil com- 
me dans Une calamité publi- 
que 3 mais les Confiils &c les 
amis de; Clode s’opoferent à 
ce decret : Ciceton doric > 
.voyant que là brigue de fes 
ennemis Pemportoit fur les 
gens de bien > prit la réfolu- 
t ion de s’exiler iui-m ême. Son 
üls qui touchoit à peine à fa 
cinquième année , n’étoit pas 
ce qui l’attendriffoit le moins 
fur cet exil} ilavoit autant de 
peine de le quiter que de qui- 
tcr Rome , Pune étoit une in- 
grate, êc l’autre répon doit avec 
tendrefle à fon affection pa- 
ternelle: Ce jeune enfant , qui 
s’expliqupit déjà d’une manié- 
ré à fe faire entendre , gemif- 
foit dans les embralfements de 
fon pere , quand il çntendoit 

par- 
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parkr de ce départ 6c fai- 
ibit de petits raifonnements fi 
juftes fur cette, indigne perfe- 
cution , qu’il.ne faut pas. s’é^ 
tonner s’il eut dans* la fuite 
tant de haine pour les tyrans $ 
& tant d’ardeur à, vanger la 
mémoire de fon pere fur fes 
ennemis. , . 

Ce pere]judieieux»Ipçduadé 
que quand on retire de bonne 
heure un enfant du gouverne- 
ment des femmes j .on lui é- 
pargne bieft des leçons de mo- 
lefTe , 6c bien des oçcafions 
de devenir eôemirté , lui don- 
na pour Gouverneur un Af^ 
franchi nommé Denis , l’hom- 
me du monde qui fçavoit le 
mieux proportionner les leçons 
à râge , 6c qui avoit le grand 
art d’aprendre aux enfans les 
élemens des fciences en badi- 
nant. ' 11 recommanda ce cher 
üls à Qtnnttts Cicéron fon frè- 
re y ] ôc . i T; Atticus. fon 
C 4 ^ ami> 
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L. }. in- ami 5 &: dit a fa femme en 
l’embraflant, que fa plus gran- 
de douleur dans la perfecu- 
tion de fes ennemis , étoit de 
ne laifler à ce cher fils , C qui 
étoit inceffamment attaché à 
fqn col , & qui baignoit fon 
u.i^ijf.vifage de fes larmes ) pour 
toute fucceflion , que fes mal- 
«i/gii»/. heurs , l’envie & l’ignominie 
x.i. qu>Qjj attachoit à fon nom. Il 
partit de Rome fur le minuit 
comme un fiigitif , lui qui en 
faifoit auparavant le bonheur, 
la gloire & les délices 5 & le 
pernde Clode n’eut pas plutôt 
appris fon départ 3 qu’il le fit 
condamner au bannilTement , 
& interdire de toutes fonc- 
tions publiques , avec défen- 
fes à qui que ce fût de le 
recevoir à deux cens lieues de 
l’Italie. Quel déplorable gou- 
vernement que celui du peu- 
ple ! On le corrompt toujours 
par argents on fait croire tout 

Ce 
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ce qu*on veut à fon ignorance 
6c fa legercté naturelle pafle en 
un moment de la rcconnoiflan- 
cc à la haine , 6c de l’adora- 
tion au mépris. 

Ceux qui font naturelle- 
ment bien-faifans > trouvent 
des protedeurs chez les plus 
'barbares : Cicéron ne s’etoit 
fervi de fon éloquence 6c de 
fon crédit, que pour défendre 
les oprimez , 6c il rencontre 
dans fes malheurs des amis 
chez les inconnus, 6c d’agréa- 
bles refuges dans les lieux de 
fon éxil. Son mérite l’emporte 
fur les défenfes du peuple , 
tous les habitans des lieux où 
il pafle , le reçoivent félon fesr 
premières dignitez : il n’y eut 
que deux anciens amis qui 
manquèrent à ce qu’il efpe- 
roit d’eux. Le premier fut 
C. Virgile, Gouverneur de Si- 
cile , qui malgré les bienfaits 
qu’il avoit reçûs de Cicéron î 
lui écrivit affez durement de 
C y ne 
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ne point s’aprocher de la Si- 
cile i Tautre étoit un nommé 
yibius qui lui avoit de très» 
grandes obligations, & quirc- 
rufa de le recevoir dans fa 
niaifon à Vibonc , & la dure- 
té de ces deux amis lui fut 
auiîî fenfible que l’ingratitude 
du peuple Romain. Il alla à 
Brundufe , où il s’embarqua 
pour Dyrrachium : il fut viîité 
& régalé de tous les honnêtes 
gens du pays , & toutes les 
villes de la Grece lui firent 
des honneurs à l’envi. Pour- 
quoi faut - il que les grands 
hommes foient fujets aux ab- 
battemens du vulgaire , & 
qu’un Philofophe n’ait pas plus 
de confiance dans l’adverfité 
que les autres hommes ? Ses 
chagrins l’accompagnoient par 
tout , fa Philofophie l’avoit 
abandonné en fortant de Ro- 
: quelque bon accueil qu’on 
W lie > il étoit plongé dans 

une ' 
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une txiftefle: incurable. rXiphi-- 
lih 'même ncnis ipp.préiéd que 
cette :triftefre étoit publique , 
qu’un 'Orateur nonimé Libif- 
que>qui avoit fait, amitié avec 
lui à Athènes > compoià un 
livre exprès pour le confoler , 
& pour être convaincu de fon 
extrême abbattement > il n*y 
a qu’à- voir le livre 14. de fes 
Epîtrcs^famillicrcs. : . 

ii Mais les diijgtacçs chez les 
grands Miomiqes , .font eonamc 
les ‘ maladiès dans ^ un bon 
temperamment » . elles ont leur 
période 1 ne ' durent .pas tou- 
jours; j cLé temps; approebe où 
Cicè^on^'^?en":.fera que ^plus 
cher à lâ ‘République; > Clode 
pouffe fon^infoiencc trop , loin 
pour -en pouvoir revenir. Il ne 
îe /contente! ^as d’aVoir fait 
bahnir '\fi hohtcufemènt un 
grand . homme 5 / il - fait brûler 
les maifon&-à là ville & à la 
campagnes il niet fes meubles 

J: C$ à 
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à l’encan , fans que perfonnc 
les veuille acheter , & tant de 
violences le rendent à la fin 
odieux à tout le monde. Il 
s’en prend à Pompée même 5 
l’ingratitude èc la cruauté eft 
tout ce qu’on peut efperer des 
fervi, qu’on rend aux mé- 
chans. Pompée reconnoit fon 
injuftice , il fe réfout avec fes 
amis , de faire revenir cet illu- 
ftre banni > &: cç projet fut fi 
bien conduit , que malgré la 
haine implacable de Clode 6c 
la licence efFrenée du peuple > 
le Sénat, ordonna qu’on ne ter- 
mineroit aucune affaire publia 
que , que le retour de Cicé- 
ron ne fût conclu. Q. Cicé- 
ron , qui avoit toûjours folli-r 
cité pour le rapel de fon frère, 
voulant faire valoir ce decret , 
Clode fouleva le peuple , les 
deux partis s’échauffèrent , & 
la féditionfiitfi violente, qu’il 
y eut deux .Tribuos du peii- 
o ^ pic 
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pie blcflez , plùfieurs y furent 
tuez 5 & Q. Cicéron fut at>- 
batu (& caché long-temps fous 
les morts. Enfin , An. Milon 
fut le premier qui eut aflez 
de courage pour mettre la 
main fur Clode , & le tira en 
juftice devant le Sénat 5 d’un 
autre côté , Pompée accom^r 
pagné d’un bon nombre de 
braves 9 fe tranfporta dans la 
place où le peuple étoit enco- 
re ailemblé > 6c demanda les 
fufTrages fur le rapel de Cicé- 
ron. Ea première inconftancc 
du peuple fut fuivie d’une fé- 
condé toute contraire > ils 
n’a voient plus de chef, & fans 
cela la populace eft un corps 
fans ame, incapable de tout. 
Le retour de ce grand hom- 
me fut arrêté tout d’une voix , 
avec des acclamations de joyc 
6c de loüanges qu’on ne fçau- 
roit exprimer. Le Sénat à 
l’envi du peuple , ordonna 
c .. C 7 qu’on 
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qu’on feroit 'dès remèrciméns 
aux Villes qui avoient- reçû 
avec honneur ce profcrit, que 
fes poflellîons lui feroient ren- 
dues , &: que fes maifons bru- 
Jées feroient rétablies . des de^ 
niers publics. , i : 

Ad Brut. Cicéron revint donc à Ro- 
î* me comme en triomphe, & 
fut porté jufques dans fa fa-« 
mille fur les bras* du peuple : 
Quelle joye pour lui de ré* 
trouver fon fils, qui âvoit fait 
plus de progrès' en un an ÿ 
qu’on n’en ' pouvoir efperer 
dans un âge plus avancé des 
meilleurs efprits y car’pour fa 
femme, il h’en eut pas beaiï- 
coup de farisfaétion j ‘ mais 
nous remettons à le dire dans 
la fuite , pour ne pas troubler 
ici la joye de fon retour j ü 
reçut le lendemain des vifites 
de toute la ville , monta dans 
le Capitolle, &: brifa les ta- 
bles ou étoient écrits^ les ac- 
J \ > tes 
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tes du Tribunat de fon indi» 
gne ennemi 5 ce qui ne fut pas 
approuvé de Caton , non*”^^*- 
qu’il ne blâmât ces aftes : 
mais parce qu’il ne jugeoiepas 
à propos que le Sénat annu- 
lât tout ce qui avoit été fait 
da,ns ce temps -là : d’autant 
plus que ce qu’avoit fait le 
même Caton dans l’Ifle de 
Chypre & à Bifance pour la 
République , étoit inferit dans 
ces tables J èc cette entreprife 
refroidit un peu leur ancienne 
amitié : car les grands hom- 
mes ont rarement de la haine ^ 
les uns pour les autres, & la 
réfervent toute entière contre 
les méchans. Qiielque-temps 
après , Milon qui haïflbit 
Clode autant qu’il le méritoit, 

& Clode qui regardoit Milon 
comme fon délateur ,, lè batti- 
rent. Milon avoit autant de 
valeur que de qualité , les 
méchans ne font braves quç 

par 
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par defefpoirj Milon tua cc 
perfide , 6c ne laifTa pas d être 
pourfuivi en juftice pour cette 
aaion : Cicéron fut fon Avo- 
cat i 8c Pompée pour donner 
main forte à la Juftice > 8c 
pour empêcher les defbrdres 
dans un Procès qui intereflbit 
toute la V illc $ ht environner 
le Parquet de gens armez , le 
jour que cette affaire fc de- 
voir juger y 8c fc plaça dans 
le lieu le plus éminent -, cc 
qui intimida fî fort Cicéron j 
qui avoit raifon de craindre 
toûjours quelque changementj 
que tout le corps lui trembloit 
en commençant fon plaidoyer y 
qu’il eut peine à achever. Ce 
n’cft pas le feul grand hom- 
me qui n’ait jamais combattu 
ni. harangué qu’avec crainte ^ 
8c cette timidité qui vient de 
trop de prudence y rend la va- 
leur ou l’éloquence plus re- 
commandable, quand la mê- 
me 
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me prudence qui fait naître 
cette crainte, TétoufFe un mo- - 
ment après j mais Cicéron ne 
fe remit point , il perdit fa 
caiife, quoique ce fût un de 
fes plus beaux plaidoyers j car 
quand Milon lui eut entendu 
lire , il lui dit ; fi vous l’aviez 
recité de cette manière , j’aii- 
rois gagné mon procès : là 
bonne où mauvailë déclama- 
tion relevant ou faifant tom- 
ber d’ordinaire ces fortes d’ou- 
vrages. 

(J Cicéron avoit été nom- 
mé par le crédit de fon frère 
Lieutenant de Cefar chez les 
Gaules ; il avoit un fils à peu 
près de même âge que le jeu- 
ne Cicéron , & pendant fon 
féjour en Gaule, le grand Ci- 
céron prit foin de l’éducation t.t.Mj 
de fon neveu , & le fit inftrui- 
re fous fes yeux avec fon fils, 
en forte qu’il ne dédaignoit 
pas de leur fervir très-fouvent 

de 
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^uiltum àe Précepteur j & jamais ham- 

/r.E^ i.j.me ne s’acquita de cette fonc- 
tion fi bien que lui. Ces 
deux enfans fe piquant d’é- 
mulation avoient autant d’a- 
plication à Tétude que Cicéron 
prenoit.de foin aies inftruire} 
parce qu’il leur rendoit agréa- 
ble ce qu’il y a dans les écoles 
de plus rebutant : mais le jeu- 
ne Quintus ayant pour Précep- 
teur un nommé Paconius fa- 
meux Réthoritien , s’attacha 
au genre déclamatoire , qui 
n’eft pas fans doute le meil- 
leur : au lieu que M. Cieeroitj 
fuivant le genie de Denis fon 
maître & la méthode de fon 
pere , s’étudioit davantage à 
bien penfer qu’à bien dire ^ 
négligeant l’éloquence, quand 
elle n’alloit pas au vrai , & 
cherchant moins à plaire qu’à 
perfuader, parce qu’il eft inu- 
tile de plaire fans perfuader^ 
& qu’ü eft . beaucoup ;plus 

avan- 
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avantageux de perfuader fans 
plaire , la force de l’Orateur 
confiftant à nous convaincre 
des veritez qui nous déplai- 
fent davantage , quoi qu’à la 
vérité fa perfection foit de 
perfuader & de plaire en mê- 
me-temps. 

Cicéron fut mis au nombre 
des Augures , à la place du . , 

jeune Craflus qui fut tué chez 
les Parthes , & c’cft pendant 
l’exercice de cette charge 
qu’il ne prit pas moins de foin , 
foit de vive voix , foit par fes 
écrits , d’inftruîre fes jeunes 
difciples , tant de la Religion 
que des fciences , car jamais 
Payen n’a mieux raifonné de 
la Divinité que Cicéron , & 
n’a été plus perfuadé qu’il eft 
abfolument neceffaire de ra- 
nimer , même dans les enfans 
à la mammellc , les étincelles 
de la Divinité qu’ils ont reçues 
en naiffant , de les faire 

croî- 
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croître dans leur cfprit avec 
râge , par des raifonncments 
proportionnez à leurs lumières : 
tout homme qui n’a point de 
Religion devant être l’execra- 
tion de la terre , comn>e il 
Z'aaJeVeft du CicL II fut enfuite 
ai envoyé Gouverneur en Cilicic 
avec douze mille hommes de 
*®’^^**pied, deux mille cinq cens 
chevaux , ôc eut fon frere , 
qui étoit de retour des Gau- 
les , pour Lieutenant. Le jeu- 
ne Cicéron avoir alors douze 
ans } & ils ne crûrent pas 
qu’il fût indigne de leur qua- 
lité ni contraire à l’aplication 
de leurs emplois de mener 
avec eux leurs deux enfans , 
ainfi que Denys leur Gouver- 
neur , afin qu’ils pûffent s’in- 
ftruire dans ce voyage des 
differentes mœurs Ôc des di- 
vers intérêts des Nations » ôc 
apprendre par l’exemple de 
leurs pères, les devoirs des 

grands 
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grands envers le peuple, leurs 
obligations pour TEtat , & les 
vertus qu’ils doivent pratiquer 
à l’égard d’eux-mémes. 

A peine Cicéron fut-il arri- 
vé en Cilicie, qu’il fut obligé 
de faire la guerre aux rebel- 
les, qui fe trouvoient dansfon 
gouvernement & aux envi- 
rons , & dans laquelle nos 
deux jeunes Seigneurs fe fîgna- 
Icrent en qualité de volontai- 
res. Voici la relation de ce 
que Cicéron y fit, décrite par 
lui-méme ; elle eft tirée d’une 
lettre qu’il écrivit de Cilicie 
à Caton , pour obtenir du 
Sénat en fa faveur les honneurs 
dus à Tes victoires. 

„ Etant arrivé dans mon 
„ gouvernement le dernier zTif, 
„ Juillet, & la faifpn avancée 
„ m’obligeant d’aller auflî-rôt 
5, à l’armée, je demeurai deux 
„ jours à Laodicée , quatre à 
3, Apaméc , trois à Synnades , 
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autant à Philomcle. Dans 
5, toutes ces Villes je fis aflem- 
y, hier les habitans y j*en tendis 
,y leurs plaintes avec beaucoup 
yy de douceur , & je les foula- 
yygeai des pins onéreux tri- 
yy buts : j’y condamnai les ufu- 
yy res qui s’y étoient faites , 8c 
je déchargeai pliifieurs Com- 
5>munautez 8c beaucoup de 
yy particuliers de certaines det- 
yy tes injuftes que les plus forts 
oavoient fait contrafter aux 
yy plus foibles dans la mifere 
„ des tems j mais j’apris à mon 
5, arrivée que l’armée Romai- 
9) ne étoit entièrement diflîpée, 
„ que cinq Cohortes fans au- 
,y cuns commandans , avoient 
59 pris d’elles- memes leurs 
,9 quartiers d’hyv.er à Philo*^ 
- 5jmele, 6c.quelereftcdestrou- 
5, pes étoit difperfcçà8c là dans 
59 la Licaonie. J’envoyai M. 
5, Anncïus l’un de mes Lieu te* 
-9, nanspourlarairembler5 avec 

or- 


Digitized by GoogI 



QUATRE OlCERONS. ’JX 

» ordre de la faire camper en 
Licaonie devant Icône. J’ar- 
« rivai au camp le 26. Août, 
après avoir délivré des corn- 
ai millions pour lever des fol. 
dats en vertu du decret du 
^ ^ avoir amalîé' un' 
3, aflez gros corps de Cavale- 
»3 rie , & beaucoup de volon- 
3, taircs , que j’avois obtenus 
33 des peuples libres , & des 
33 nos alliez. Je fis la re- 
3 » Vue de mon armee , & f ayant 
33 fait marcher vers la Cilicie 
33 pour affermir la paix & la 
>3 tranquilité dans mon gouver- 
33nement , les Ambaffadeurs 
3* du Roy de Comagene vin- 
3, rent m’apporter des nouvel- 
33 les affez confufes , mais trop 
33 véritables de l’invafion des 
Parthés dans la Syrie., ce qui 
33 me fit craindre , tant pour 
„ cettè Province que pourcel. 
33 le de mon département , & 
„ même pour toute P Afie. 

Je 
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5, Je fis donc marcher mon 
„ armée vers la frontière de la 
„ Capadocc , qui touche la 
„ Cilicic , afin d’être en état 
,, de défendre Tune & l’autre , 

,, ce que je n’aurois pu faire , 

„ me renfermant dans la Cili- 
,, cie 5 que fon afiiette défend 
,5 d’un côté par le mont Ama- 
3, nus, & de l’autre par des dé- 
„ traits très-faciles à garder : 

„ la Capadoce au contraire eft. 

toute à découvert du côté de 
„ la Syrie j & les Rois voifins 
„ qui pourroient en défendre 
„ le partage , n’ofoient (e dé- 
„ clarer contre les Parthes 5 
„ quoi qu’ils foient véritable- 
„ ment de nos amis -, ainfi je 
„ campai à Cybiftre, ville u- ^ 
„ tuée au bout de la Capado- 
3, ce , artez proche du mont 
„ Taurus , pour garder laCi- 
„ licie , Sc pour empêcher les 
,, entreprifes qu’auroient pù 

faire les voifins , fijenem’é* 

tois 
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S) tois rendu maître de la Ca- 
,5 padoce. Dejotare Roy de la 
9, Galatie votre ancien ami , le 
99 mien &: celui du Sénat 6c du 
99 peuple Romain , connoifïant 
9 ) mon embarras , m’envoya 
99 des AmbafTadeurs,pour m’af- 
99 furer qu’il fe rendroit incef- 
9, famment à la tête de festrou- 
99 pes dans mon camp. Enat- 
99 tendant , pendant les cinq ‘ 
,5 jours que je reftay à Cybif- 
99 tre , je délivrai Ariobarfane 
99 Roy de Capadoce votre ami, 

,, comme celui du Sénat, d’u- 
33 ne conjuration qu’on tramoit 
„ contre lui, fans qu’il y pen- 
99 fat : je le rétablis dans toute 
9, fon autorité , fans coup fe- 
3, rir , 6c je remis en grâce Me- 
99 tras ôcAthenée que vous m’a- 
99 viez recommandez en par- 
,9 tant, 6c qui avoient été exi- 
99 lez par la méchanceté d’A- 
,3 thenais. Cependant il fepré- 
33paroit une grande 6c pref- 

P qu’i-, • 
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,, qu’inévitable guerre en Ca- 
3j padoce. Le Pontife de Co* 
„ mânes, jeune homme alTez tur« 
„ bulent , étoit foûtenu d’une 
,, bonne Cavalerie, d’une for- 
5, te Infanterie èc d’une multi- 
„ tude de mécontens , qui ne 
3, cherchoient qu’à mettre le 
3, defordre & la guerre par tout. 
3, Je le fis par adrefle êc par 
3, brigues , îbrtir du Royau- 
3, me , & je fis comprendre en- 
„ fuite à la Cour, qu’étant 
3, fortifiée de ma prefence , il 
3, n’étoit pas bcfoin d’en venir 
3, aux mains. 

„ Les Parthes, malgré mes 
précautions j ne s’endor- 
33 moient pas > j’apris que s’é- 
,3 tant joints à un gros d’Ara- 
,,bes , ils s’avançoient vers 
3, Antioche , 8 c qu’un parti 
3, confiderable de leur Cavale- 
„ rie ayant pafle en Cilicie 
„^avoit été taillé en pièces patv 
3, ma Cavalerie, 8 c par la Co- 
horte 
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w horte Prétorienne q;ui ëtoit 
,, en garnifon iEpiphanée,. ce 
3, qui ne les empêcha pas de 
,, faire quelques mouvemens 
33 vGr& la Cilicie. J’iillay en 
ry diligence à leur rencontre 
33 vers le' mont Âmaniis , mais 
au bruit.de ma marçhe , ils 
33 s’ëtoient retirez d'Antioche» 
33 & Bibulus en étoit martre 
33 avec une forte garnifon'» ce 
qui m’obligea de ^nander à. 
>; Dejptare 5 qui^ ine ven,oit. 

joindre, avec toutes lès trou-, 
3) pes 3 qu’il demeurât en Ga-, 
irlatie , & quc j’aurpis re-^ 
O' cours à fon affection dans» Iç^ 
befoin.; . r 'j .. 

. y, Les armes de^f étrangers ne. 
3^ pouvant fi-tot nous nuire, je. 

„ voulus executer un projet 
f3 que j’avois conçu aupara- 
„ vant-, pour » dompter les en- 
5, nemis domeftiqucs qui é- 
„ toient autour du* mont Aiiia- 
j, nus 5 & pour cela je feignis 
D 2 de 
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,, de quitter le païs , & d’aller 
95 dans les lieux de la Cilicie 
5) plus éloignez. • En effet , 
55 m’en étant éloigné d’une 
5, journée j & ayant cariipé à 
55 Epiphanée , je retournai fur 
5, mes pas le 12. d’Oétobrefur 
,5 le foir, ôcfis tant de diligen- 
5, ce toute la nuit , ayant laiffé 
95 mon bagage en fûre garde , 
55 que je me trou vay fur le Mont 
55 Amanus le 13. à la pointe 
55 dü jour. La5 ayant partagé 
59 mon armée en trois corps 5 
55 je me mis à la tête du pre- 
mier avec mon frere Quin- 
55 tus. Ca. Pontinus comman- 
55 doit l’autre 9 & le • dernier 
55 étoit conduit par M. An- 
,9neius5 êc j>ar L. Tullius, 
95 tous mes Licutenans } nous 
59 furprimes fi fort les ennemis 
5, par la diligence de notre con- 

5, tremarche , que la plûpart 
55 furent tuez , ne trouvant 
,9 point de chemin ouvert à la 

fui- 
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5 > fuite i nous prîmes Eianc 
9 t Capitale du Mont Amanus» 
& quoique fimple bourga- 
9 » de , mieux fortifiée que 
beaucoup de places de gucr- 
>1 re. Pontinus attaché â Tat- 
sy taque de Sepire, & de Corn- 
ai moris avant le jour jufqu’à 
yy quatre heures après midi , les 
y y enleva malgré la forte réfi- 
3 , fiance des alîîegez. Nous 
93 primes fix Forts & en brû- 
33 lames davantage: après qiioy 
3> nous campâmes quatre jours 
3 > aux Autels d’Alexandre , 
,9 pendant lefquels nous neto- 
9 y vâmes la montagne de tous 
99 les brigands > & ravageâ- 
99 nies les terres qui font du cô- 
yy té de ma Province 9 ôcquien 
39 font même partie. 

93 Cette guerre ainfi termi- 
99 nee , j’amenay mon armée à 
35 ^f^ficnifle ville des francs 
35 Ciliciens , fituée en un lieu 
39 eminent , fort de Ton aflîét- 

D 3 te3 
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5, te , & rempli d’habitans toû- 
„ jours rebelles à leurs Rois , 
,, & de tous les criminels des 
3, environs qui s’y refugioient 
,,pour éviter leslupplices. Ils 
3) attendoient .avec impatience 
3, les Parthesi 8 c je crus devoir 
5, reprimer leur audace , afin 
33 d’ôter toute efperance aux 
j, autres qui étoient mal-in ten- 
i,tionnnez pour nous. J’ou- 
3, vris la tranchée, fis faire des 
y3 forts & des lignes , j’apprô- 
,, chay les machines de guerre 
», pour les battre 5 je leur mis 
,, en tête des troupes d’archers j 
„je prodiguay mes peines Sc 
•„ mes travaux, pour épargnei: 
„ celles des Alliez , 8 c j’en vins 
„ enfin a - boirt en moins de 
,, deux ^mpis. De forte que 
,, toutes leurs défenfes étant 
„ forcées , 8 c la plus grande 
,, partie de leur ville brûlée , 
„ ils tombèrent fous ma puif- 
93 fancc , 8 c les Tiborens 

leurs 
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« leurs voifins me donnèrent 
5, des otages 5 après quoi j'en- 
3>voyay mon armée dans les 
55 quartiers d^y vergue je choi- 
35 fis dans les places conquifes , 
dont je donnay le com- 
mandement â mon frere 
55 Quintus 5 &c. 

11 eft vray , que Cicéron fe 
comporta fi genereufcment & 
fi prudemment dans cette 
guerre , qu’il fut déclaré par 
toute l’armée Imperator , c’eft- 
à-dire generalifiime 6c vain- 
queur. Caton , dans la lettre 
qu 11 lui écrivit pour réponfe Z Ep. j. 
celle que nous venons devoir, 
la lui adreffe fous cette qua- 
lité, avec toute l’amitié, tou- 
te l’eftime 6c toutes les louan- 
ges que Cicéron méritoit. Il 
lui mande que le Sénat a ordon- 
né des prières publiques en ac- 
tions (fe grâces de fes viéloi- 
res 5 ce qui ne fe faifoit que 
dans les aârions les plus • écla- 

D 4 tan- 
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AdAttic. tantes , & qui méritoient le 
fy/' triomphe. Le fils de Dejota- 
rus, qui aroit fervi volontaire 
dans cette guerre avec les 
deux jeunes Cicerons , les 
emmena en Galatie , où ils 
furent traitez en Princes > car 
les fimples Sénateurs Romains 
s’égaloient aux Rois. Le Roy 
de Galatie fit tout ce qu’il 
put pour les y bien recevoir , 
& pour leur faire pafler 
agréablement une partie de 
rhyver -, pendstnt que Cicé- 
ron rétablifibit le bon ordre 
dans tous les Etats de fon 
gouvernement fans réfiftan- 
ce , & prefque fans contefta- 

\ • * X 

.tion. 

Aufli ne fe fervoit-il pas du 
Piutar.in pouvoir de fes commifiîons 
Cfceron. pour fairc le petit tyran. Il 
ne faifoit point fa cour au Sé- 
nat en grofliflant les revenus de 
l’Etat par des exaélions inju- 
ftes , il ne favorifoit point le 

bri- 
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brigandage de ceux qui ve- 
noient recouvrer les taxes , ou 
impofer les tributs , qu*il ap- 
pelle publicains : comme les 
adjudications étoient faites 
fans intrigues , les fupcrieiirs 
ou les fubalternès n’en tiroienc 
aucuns avantages ;indire£ts , &c 
tout le profit en revcnoit de 
net à l’Etat 5 ne recevant de 
penfions d’aucunes compa- 
gnies ou focietez , il n’en fai- 
foit point aux Commis de la 
République , refufant égale- 
ment les prefens 'des particu- 
liers , ceux des Villes , les 
gratifications des Communau- 
tez , & même le vin &: les fef- 
tins accoutumez , qui paf- 
foient pour des droits anexez 
au gouvernement. Jamais por-' 
tier , dit Plutarque , ne s’eft 
enrichi à refufer fa porte aux 
cliens > jamais aucun des Of- 
ficiers de fa maifon n’a pro- 
fité du libre accès qu’il y don- 
D 5 noit 
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Xioit à tout k monde 5 
mais Sccmaire ou Intendant 
ji’a eu la hardieffe de tirer de 
grofles fommes des extraits > 
parce qu’il les faifoit lui- me- 
me fans delay , Sc fans partia- 
lité. Content de fes appoint- 
temens & de fon bien patrimo* 
niai , il les ménageoit avec 
une fi fage œconomie , que fi 
les Officiers de fa maifon ne 
s’enrichifibient point à le 
tromper , il ne fe ruinoit pas 
aulîi dans des fiiperfluitez ex- 
travagantes , & tenant une 
table auffi bien fervie & mieux 
reglce qu’aucun de fes préde- 
cpfleurs i il y reçevoit agréa- 
blement tout ce qu’il y avoit 
d’honnêtes gens , habitans ou 
étrangers des villes où il fé- 
jpurnoit. . 

Au lieu, dit Plutarque , de 
pafiîer les nuits au jeu*, au bal 
ou à la débauche , il étoit ré- 
gulier dans fon travail , dans 
■ : f V. fes 
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fes divertiÏÏemcns & dans foa 
repos 3 bien loin que les fa- 
tigues de la nuit le retinlTent 
au lit toute la matinée , ja- 
mais audiance ne fut refnfée le 
matin chez lui 3 jamais les plus 
vigilans ne le trouvèrent cou- 
ché : toujours levé dés la poin- 
te du jour 5 il donnoit fes au- 
diances , non en robbe de 
chambre, 6c pour un inttant: 
mais dans une gravité ‘8c dans 
une douceur qui iaiffoit le loi- 
lîr 6c la liberté à chacun de lui 
expliquer fon droit , fans fe 
départir du refpe£l: 8c de la re- 
tenue qif on devoir avoir pour 
' fa dignité. Audi remarque- 
t-on , que bien different de 
fon frere , il ne fit jamais pu- 
oiir perlbnne corporellement j 
jamais il ne dit d’injures aux 
plus méprifables , très-rare- 
ment condamnoit-il à l’amen- 
de où à des réparations hon- 
teiifes 3 6c comme plufieurs 

D 6 par- 
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particuliers avoient ufurpé des 
biens aux villes ou aux Com- 
munautez , il les leur fit refti- 
tuer , plutôt par des ménage- 
ments de douceur que par les 
rigueurs.de la J U ftice. 

Voilà les exemples que M, 

- T. Cicéron donnoit à fon fils 9 
aufquelsiljoignoit de fréquen- 
tes & folides inftruétions. Il 
alla tenir les Etats à Laodi- 
cée i où les jeunes Cicerons 
çroiflant en vertus , à mefure 
qu’ils croiflbient en âge, & s’é- 
tudiant à fe faire voir aux 
yeux de toute l’Afie dignes 
du nom qu’ils portoieqt , ils 
faifoient les délices & l’amour 

c 

des grands 6c du peuple: mais 
fur tout les louanges 6c les 
applaudiflemens qu’on donnoit 
aux vertus du pere , étoient 
de puiflans éguillons fur l’efprit 
du fils : car la différence qu’il 
y avoit entre ces confins , c’eft 
que dans la glorieufe carrière 


DIgitized by Google 


quatre C I C E R O N s. 8f 

OÙ ils oatroient tous deux , Tun 
fembloit avoir befoin du a 
frein , & l’autre d’un éperon > 
le fils de Cicéron l’aîné mar- 
quant beaucoup plus de viva- 
cité & de pénétration que le 
fils de Quintus. Denis don- 
noit tous fes foins à leur édu- 
cation: mais foit qu’il leur fût 
un peu trop fevere, foit que la • 
jeunefic applaudie devienne 
impatiente du joug', ils fe plai- 
gnirent qu’il étoit fujet à des 
emportemens infupportables 
contre eux ; 8c Cicéron , qui 
panchoit plûtôt du côté de la 
le vérité que de la douceur 
pour les enfans , écrit à Atti- 
cus qu’il n’avoit jamais connu 
nn homme plus fçavant 8c plus 
pieux que Denys 5 il leur fit 
cependant changer leurs étu- 
des en des occupations plus^^^'^^'f* 
agréables, comme les Mate- 
matiques 8c la leéture de 
l’hiftoire Grecque , interrom “ initit, 

D 7 pue 
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puë par des réflexions divefi- 
tiflantcs & utiles , &: fur tout 
par les principes du grand art 
de la guerre, ce qui-fut caufe 
que Cicéron congédia ce fça- 
vant i & dans la lettre qu’U 
Kii donna pour Atticus Ton 
ami , il le loue avec tant d’ ex- 
cès > qu’il eut tout lieu de s’en 
repentir 3 car ils fe brouillèrent 
dans la fuite , Sc la fortune 
ayant rendu Denys infolent , 
jiJAttic.il oublia les obligations qu’^il 
L. nYoit à. Cicéron, quoique Ci- 
üiimv. ceron fe fouvint toujours qu’il 
^• 9 * 14. lui étoit redevable en partie 
de la belle éducation de fon 
Ajoute. 5 ^ qu’il lui recom- 

i. 8 . Ef. mandât fouvent de n’en ja- 
mais perdre la mémoire. 

Pendant que Cicéron com- 
mandoit en Cilicie , il eut 
nouvelle des differents qui 
écoient entre Cefar & Pom- 
pée : il prévit qu’il s’allumeroit : 
bien-tôt une guerre civile, qui 
1 V ‘ feroic 1 
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ferait changer de face à TE- 
tat , qui-déconcerteroit les 
mefures des plus fages : Ces 
deux freres connurent bien 
que tous les projets qu’ils a- 
voient formez pour FétablifTe- 
ment de leurs enfans feroient 
diffipez. Cette guerre funefte 
arriva, & Cicéron, quoique 
Gouverneur d’une importante 
Province , quoique General 
d’une armée viftorieufe , fc 
vit tremblant pour lui* même, 
chancelant /ùr le parti qu’il 
devoir embrâiTer , &c fur les 
mefures qu’il pourroit prendre 
pour fa fureté 5 incertain s’il 
devoir aller à Rome , ou s’il 
lêroit plus fur pour lui de fe 
renfermer dans les villes de 
la Cilicie , ou de tenir la cam- 
pagne 5 & ne craignant pas 
moins dans les places le 
fbuleveraent d’un peuple nou- 
vellement fournis , que la par- 
tialité ou le caprice desfoldats 
- - - ' de 
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de fon armée , il jugea à pro-* 
pos de temporifer , pour atten- 
dre quelque événement favo- 
rable 5 & le temps de fa com- 
miflîon étant fini , après avoir 
mis fes troupes en garnifon 
dans toutes les places de fon 
gouvernement , pour n’étre pas 
fufpeét à fa patrie , il laiflfa 
fon gouvernement à Celius 
, Quelteur de la Province , Ôc 
wi/.i. l'dans les lettres qifil écrit à 
ami Atticus , il fejuftifie 
xf‘^fp*Jde ce qu’il n*a pas laifie fon 
5. m/w. gouvernement à fon frere, & 
de ce qu’il l’a mis entre les 
mains de ce jeune homme , 
fans l’approbation du Sénat. 
^d^«iv.ll palTâ à Rodes, fit quelque 
^•^•^^féiour à Athènes, fous prétex- 
mcjio. te d y voir les anciens amis 
d’étude , & y ayant féjourné 
autant qu’il put , il retourna à 
Rome , qu’il trouva partagée 
par les fadions de Pompée 
6c de Cefar : 6c le Sénat lui 

âyant 
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ayant décerné les^ honneurs 
du triomphe, pour les victoi- 
res qu’il avoit remportées en 
Cilicie , il les refufa , difant 
tout- haut , que bien loin de 
triompher dans la prefentc ca- 
lamité , il fuivroit bien plus 
volontiers le char de Cefar , 
s’il étoit d’accord avec fon ri- 
val. 


Il fît tout ce qu’il put pour 
les reconcilier , écrivant tan- 
tôt à Cefar , parlant tantôt à 
Pompée, follicitant leurs amis 
communs , & même ceux de 
chaque parti 5 en forte , qu’à 
fa follicitation , Cefar écrivit 
à des amis communs pour les 
prier de travailler à cette 
conciliation , & qu’au (fi - tôt tic. i. 9, 
ces mêmes amis confulterent^^* 
avec Cicéron fur ce projet j 
mais tous leurs efforts furent 


inutiles : point de milieu entre 
les ambitieux , & où il n’y .'a i*. ’ 
point de milieu , point d’ac- 


com- 
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commodément. L’un ne voir* 
loit point de maître , l’autre 
vouloir commander , 6c tous 
deux pejettoient toute forte 
de ménagcmens. Cefar s’avan- 
ce fièrement vers Rome à la 
tête de fon armée. Pompée ne 
croit pas l’y devoir attendre , 
il en fort avec les plus gens 
de bien : Cicéron ne le fuivit 
pourtant pas , ne fçaehant en- 
core à quoi fe réfoudre, 

„ quel côté dois-jeme tourner, 
dit-ildansfesEpîtres ? lepar- 
,, ti de Pompée paroît le plus 
,, jufte , mais Cefar a plus de 
„ force , 6c ^us de conduite 
„ que lui. Dans cette incer- 
35 titudcilfe retira à Arpinum, 
où il donna la robbe virile à 
fon fils ; au grand contente- 
ment de fes amis , 6c où il re- 
çût plufieurs lettres des amis 
de Cefar , des fiens propres , 
d’Antoine , 6c de Cefar mê- 
me , qui le prioit dé le venir 

trou- 
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trouver, & l’afluroit 
partageroit fa fortune avec lui -, Ep.4. lOt 
mais ’Ciceron répondit aflez 
fierement qu’il vouloit aller 
paffer fa vieilleffe à Athènes 
dans l'étude Sc dans le repos 
& qu’il ne feroit jamais riçn 
d’indigne de lui. 

Cependant , quoique Cicé- 
ron fût réfolu de pafler à 
Athènes le temps malheureux 
de cette guerre civile , pour 
ne prendre aucun partie fon 
fils qui ne refpiroitquc les 
cafîbns de fîgnaler fa valeur , x. 7' 
le fit réfoudre à fuivre le par-^^* 
ti de Pompée qui paroiffoit le 
plus jufte : ce deflein ne fut 
pas plutôt formé , qu’il fut fçû 
de tous les ^Romains. Les uns 
écri voient à Cicéron pour l’y 
confirmer i les autres pour l’en 
détourner ; Antoine même fut 
un de ceux qui lui écrivit g’.* 
avec plus de force & d’ami-i»* m* 
tié,pour lui faire abandonner 

ce 
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ce deflein j Pompée lui fait 
mille inftances , & le prie de 
le venir trouver. Cefar n’o- 
2J‘,^* *’fant entreprendre de l’attirer 
14. à fon parti , le prie par des 
... ^ lettres très - honnêtes de de- 
tic. L. 7 . meurer neutre. Cœlius au 
nom de tous fcs amis lui fait 

1 S X# 8 

J*, 'la même priere : enfin tous 
fes amis & fes ennemis pre- 
fens le gardoient à vûë pour 
Pempêchcr d’entreprendre ce 
voyage 5 & malgré tout cela , 
dès que Ce/ar fxit parti pour 
PEfpagne , Cicéron s’embar- 
qua avec fon fils pour exé- 
cuter un fi dangereux def- 
fein. 

Pompée & toute fon armée 
rendirent à ces deux grands 
hommes tous les honneurs qui 
étoient dûs à leur mérite , à 
leur courage , & à la dignité 
de leurs emplois 5 qualitezqui 
entraînent naturellement l’in- 
clination des foldats. Pompée 


Digiiized by Google 



QUATRE CiCERONS. 95 
les regarda tous deux d’abord 
comme fort utiles à fon par- 
ti > le pere , parce qu’il avoir 
beaucoup de crédit fur les plus 
puilTans de la République , Sc 
îur les Princes étrangers > le 
fils / parce qu’il avoit fignalé 
fa conduite & fa valeur dans 
l’Afiei enforte que Pompée re- 
tenant auprès de fa perfonne 
Cicéron le pere pour le Con- 
feil , donna à fon fils le com- 
mandement de l’aîle gauche 
de fon armée. Et voici ce 
que ce fage pere lui dit en|-* ®/' 
cette occafion pour régie de 
conduite. „Rien ne rend la 
3,jeunefie des perfonries de 
3, qualité fi recommandable > 

3, que la gloire qu’ils acquie- 
,3 rent dans la profeflîon des 
3, Armes. Plufieurs de vos an- 
33 cêtres , mon fils, fc font fî- 
py gnalez dans les guerres qui 
3, ont élevé la grandeur Ro- 
3, maine au plus haut point. 


Digitized by Google 



9+ Hl S^T OIRE DES 

a. En voici une , dans laquelle 
,5 le parti le plus heureux , quoi- 
,, que le plus injufte , tend à 
3, détruire & la grandeur & la 
33 liberté de Rome • lorfque le 
,j parti contraire expofe fa vie 
3, & Tes biens pour la foutenir. 
3, Nous avions le choix des 
3, deux partis y mais il eftd’im 
33 grand cœur de fe ranger du 
3, côté le plus jufte , quoique 
33k moins fort. Nous avons 
33 donc choiü le parti dePom- 
33 pée 3 qui prend rinterét de 
3, la. République , à laquelle 
33 nous fommes redevables de 
33 nos biens & de nos vies. Ain- 
33 fi 3 mon fils 3 Pompée vous 
5, donnant le commandement 
33 de fon aile gauche , vous a 
33 donné la plus haute marque 
>3 d’efiime qu^on puifie accor- 
33,der à la> plus rare valeur. II. 
33 faut tout facrifier à cette efti- 
3, me*, veilles, foins 3 fatigues, 

3, travaux , votre fang & vo- 
tre 
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))trc vie > puifque le falut de 
3^ la .République dépend de 
votre vie , comme vôtre vie 
>5 dépend du falut de la Ré- 
,> publique , & que Tune ne 
,, fçauroit fe fou tenir , û Tau- 
„ tre fuccombe fous la tyran- 
3, nie. 

Cicéron le fils n’a voit alors 
que dix-fept ans , & Pompée 
ne manqiioit pas de chefs plu s 
expérimentez 5 mais ce jeune 
homme s’étoit déjà fait un fl 
grand nom, que ce choix fiit 
généralement approuvé de 
toute l’armée • cependant ,, 
quoique Caton' fût le premier 
de ce parti & intime ami de 
Pompée, il n’âpprouva pas 
que Cicéron fe fût- déclaré 
pour luf, dit Plutarque , &il 
lui remontra confidemment 
que quant à’ lui , l’intérêt de 
la République l’avoit dès le 
commencement lié à Pompée, 
qu’il ne pouvoit plus quitter 

avec 
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avec honneur:- mais qu’il n’en 
étoit pas de même de Cicé- 
ron } parce qu’étant demeuré 
neutre jufqu’alors j il auroit 
beaucoup mieux fait pour fon 
propre intérêt 5 & pour le bien 
de l’Etat, de ne prendre aucun 
de ces deux partis. Cicéron 
fut touché de ce difcours': 
mais comme un premier faüx 
pas nous jette d’ordinaire dans 
des démarches plus dangereu- 
fes , & que ne fuivre un bon 
confeil qu’à moitié' eft fouvent 
plus périlleux., que de le re- 
jelter tout-à-fait , Cicéron le 
pere ne joüa pas un beau 
rôle fur cette fcene. Il fe re- 
pentoit , dit PlutarqUe , d’a- 
voir fuivi Pompée , & le fai- 
foit connoître ouvertement j il 
critiquoit les projets & les dé« 
, libérations du Confeil de 
guerre , & donnoit toujours 
félon fon humeur , quelque 
trait de fatyre , qui faifoit 

rire 
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rire les autres , pendant qu*il 
étoic dans le chagrin. Audi 
Pompée nePemploya-t-il dans 
la fuite à aucune chofe impor- 
tante. Il n’en étoit pas de 
même de fon fils : il fignala 
fon courage dans la fameufe 
journée de Dyrrachium , où 
Cefar fut défait, & mis en 
fuite : mais quoi qu’il montrât 
toujours la même valeur , & 
une prudence toujours égale , 
il n’eut pas toûjours un pareil 
fuccès , comme nous verrons 
dans la fuite. 

La famille .des Cicerons 
fut une de celles où cette 
guerre civile mit le plus de 
divifion. Quelle différence 
entre deux enfans d’une naif- 
lance également illuftre, d’un 
efprit prefque pareil , d’une 
même éducation &. d’une pro- 
felîion femblable ! Marc Ci- 
céron étoit d’un naturel doux 
& temperé , & fa prudence 

E lui 
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lui faiCoit toujours choifir le 
meilleur parti : Son coufin 
étoit vif & emporté , & pre-» 
noit plus volontiers le mau- 
vais que le bon : s’il y avoit 
quelque diference dans l’cdu- 
cation , c’eft que Quintus Ci- 
céron (on pere l’a voit trop 
abandonné à fon temperam- 
ment , & avoit eu pour fa jeu- 
nefTe une indulgence qui eil 
fouvent caufe de la perte des 
cnfanS) èc de la douleur des 
peres j au lieu que M. T. Ci- 
céron avec beaucoup de ten* 
drefle, avoit une fage févérité 
pour fes enfans , qui ne leur 
permettoit jamais de fortir dç 
leur devoir , ni de fe relâcher 
de leurs exercices > car il te- 
Boit pour maxime coudante > 
qu’il faut impitoyablement 9 
mais avec prudence , dompter 
la volonté des jeunes gens ) les 
exercer dans le travail , êc les 
accoutumer de bonne heure 

aux 
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aux fatigues de Tefprit & du S 
corps 3 afin qu’ils ne foientwf</'«* 
point furpris dans les grandes 
occafions 9 où ils font obligez 
de paroître par la fuite. Le 
jeune Q. Cicéron embrafia le 
parti de Cefar , moins dans le 
aeflein de fe fignaler à la guer- 
re 9 que pour fe fouftraire à 
l’autorité de fes parens. 
écrivit a Cefar 9 il fe joignit à 4» 
HirtiuSj &■ ils en furent tous 
deux reçus avec joye. Ci- 
céron de Ibn côté , voyaneque 
le parti que Ton frere avoit 
époufé s’alFoibliffoit de jour 
en jour, rompit aveefon frere 
pour fe rendre agréable à Ce* 
far > de forte qu’on difoit que 
c’étoit ’Q. Cicéron qui avoit 
envoyé fon fils à Cefar 9 ÔC 
qu’il ne * l’y avoit envoyé que 
pour être l’accufateur du 
grand Cicéron 9 & pour lui 
ménager par cette lâcheté les 
bonnes grâces de ce tyran à fon 

Ex ar- 
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arrivée. Funefte eiFet deratn- 
bition dans un cœur ingrat ! 
M. T. Cicéron, qui avoit tant 
de fois recommandé avec fuc- 
cès fon frere à Cefar, ne trou- 
ve dans fon frere qu’un déla- 
teur envenimé auprès de Ce- 
far. Ce bon chef de famille 
qui avoit tout facrifiépour l’é- 
ducation ôc pour l’avancement 
. de fon neveu , voit la mali- 
gnité de fon neveu tout facri- 
z. it.aJ fier pour oprimer cet oncle 
bien-railant : mais ce qui elt 
16 . 1 $. plus difficile à croire , 6e qui 
fît horreur à P. Terentiusleur 
AdAttie. ami commun , & peut - être 
L ii.Ef. parent, c’eft qu’ayant vû 
ce perfide neveu à Ephefe , 6c 
lui ayant demandé des nouvel- 
les de fon cher oncle , le jeune 
Quintus lui répondit , que bien 
loin de lui être cher , il lui 
étoit odieux , lui montra un 
libelle qu’il avoit compofé 
contre lui 6c contre fon fils 

pour 
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pour le préfentcr à Cefar , & 
Quintus le pere avec plus de 
modération ne lui témoigna 
pas moins de haine pour ces 
deux grands hommes. 

Comme rien n’afflige tant 
un bon cœur , que d’être ac- 
cufé injuftement par l’ingrati- 
tude de fes plus proches , Ci-, 
ceron fut plus abbattu des ca- 
lomnies de fon frère & dé fort 
neveu, que de tous les autres 
accidents que cette funefte 
guerre traînoit après ellCi 11 
ne fçauroit revenir de fon 
étourdifîement , & il eft fl 
alarmé de ces calomnies), & 
fi rebuté de l’indiiFerence de 
Pompée , qu’étant à Dyrra- 
chium après fa défaite dans luîHvit.ci- 
journée de Pharfalle , où 
ceron le pere ne s’étoit point iîow 7*6 
trouvé , à caufe d’une mala- 
die véritable ou feinte , Caton 
lui ayant offert , comme à un 
homme confulaire , le com- 
E 5 man- 
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mandement de deux armées 
afTez confidérables fur mer Sc 
fur terre » qu’il avoit ramaflees 
des débris de cette défaite ) 
Cicéron le refufa , en difant » 
qu’il ne vouloir plus de tout 
fe mêler de cette guerre i ce 
qui irrita fi fort le jeune Pom- 
j^e & fes amis qui étoient 
prefens » qu’ils tirèrent l’épée 
fur lui , & que fans le ref- 
ped qu’ils portoient à Caton « 
la confideration qu’ils a- 
voient pour Cicéron le fils, le 
pere auroit couru hafard de 
iâ vie : mais s’il étoit embar- 
ralTé de fon fort , le defiin 
de fon fils l’inquiétoit encore 
davantage ; Ôc fi d’un côté 
la tendrefie & le beau natu- 
rel de ce cher fils le confo* 
loit, il étoit d’un autre côté 
pénétré de douleur, de voir 
que tant de rares qualitez 
qu’il avoit cultivées avec foin, 
U vu croître avec plaifir, èc 
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fur lefquclles il avoit fondé 
de n hauts projets pour fon 
établiflcment , feraient p^c^ 
être càufes de fa perte. Dans 
ces perplexitez » il eut nou- 
velle que Cefer viéborieux re- 
venoit d*Egypte ^ mais il ne 
fçavoit s’il devoit l’attendre à 
Brundufe» où il étoit alors » 
ou s’il envoyeroit fon fils avec 
Salufte au-devant de ce con- 
quérant , pour fe juftifier de 
tout ce qü’on leur imputoit : 
il fe réfout de l’attendre : mais 
il change bien -tôt après de 
fentiment. Gette juftification if** 
n’étoit pas facile. Il avoit d’a- 
bord refùfé d’entrer dans 
parti de Cefar » il avoit enfui- * 
te embraflfé celui de Pompée 5 ^*"‘* 5 * 
fon fils avoit eu les principaux 
emplois dans foa armée. Les 
deux ingrats Cicefons avoient 
envenimé rclprit du vain- 
queur : mais les amis qu’il 
avoit encore auprès de Gcfat 

E 4 le 
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le follicitoient par leurs let- 
tres d’obeïr au temps,, à la 
fortune , au vainqueur , & de 
fuivre de bonne grâce le plus 
heureux parti, auquel il feroit 
toujours contraint de fe foû- * 
mettre , Taflurant d’ailleurs 
que ce genereux ennemi le 
recevroit mieux qu’il n’efpè- 
roit. 

Enfin 5 il le réfolut d’aller 
avec fon fils implorer la clé- 
mence de Cefar. Telle eft la 
vicifiîtude des chofes d’ici- 
bas , elle fe joue également de 
la prudence & de la fermeté 
des plus grands hommes ; & 
telle eft aufli la vanité des plus 
fages , qui pour s’indcmnifer 
de ces revers outrageants , at- 
tribuent en eux-mêmes à une 
prudente politique , des chan- 
gemens qu’ils attribueroient 
dans les autres à la legercté: 
au lieu de convenir de bonne 
foy , que la prudence humai- 
ne 
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ne eft bien-tôt vaincue , quand 
il plaît à la fortune dé la com- 
battre. Nos deux Ciicerohs 
allèrent à Tarente au-devant 
de Cefar , qui defcendit de 
cheval aufli-tôt qu’il les vit 
venir à lui , les embraffa ten* 
drement , les entretint de fçi 
affaires avec une pleine ' con- 
fiance, ôc fit une réconcilia- 
tion fincere avec Cicéron , dé 
qui il connoiffoit mieux lafor- 
ce que Cicéron ne la conhoifi 
foit , & qui dans Ton malheur 
lui paroiffoit plus redoutable , 
qu’il ne redoutoit lui-même 
Cefar. Il fit même peu de riutâr: 
temps après , dit Plutarque 
l’éloge de Cicéron dans un 
vre qu’il compofa contré Ca- 
ton , &: l’on rapporte qu’étant 
arrivez à Rome , Ciceroii 
ayant entrepris avec la per-' 
mifïion de Cefar, de plaider 
pour un Officier nommé Liga- 
rius y accufé d’avoir vporté in- ^ 

, ^ E y dû- 
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dûment les armes contre lui ^ 
Cefar dit à fes amis qui étoient 
autour de lui: J'ai bien voulu 
lailTer plaider Cicéron, parce 
que je prens toujours beau-» 
coup de plaifir à l’entendre » 
qu’il y a long-temps que je 
pe rai oui: mais pour Liga- 
rius , il eft déjà condamné 
dans mon efprit , comme un 
perfide & comme un de mes 
plus mortels ennemis. Cepen* 
dant , on remarqua , malgré 
cette prévention dans un ef- 
prit fort, qu’aufïï tôt que Ci* 
ceron fut entré en matière, 
Cefar s’émut , les changemen» 
de ion vifage faifant paroltre 
les xDouvemens de fon cœur, 
Ôt fur tout que quand ce grand 
Orateur vint à toucher la ba« 
taille de Pharfalle , Cefar trcf- 
^llit à diverfes reprifès , que 
lesr papier» qu’il tenoit tombè- 
rent de fes mains , & qu’il fut 
contraint, malgré fa haine , Ôc 

contre 
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contre fon propre intérêt, d’ab» 
foudre Ligarius , ayant enten- 
du ce plaidoyer. Qp*on dife 
après cela que réloqucnce n*a 
de force que fur les fots, ëc 
que- é^x quf perfùadent le 
font très - difficiles à 
ÿxérfoader. 

'Alors Cèfar fe fit élire 
Diélateur pour la troifiéme 
§oky> St partit enftiité pour dé* 
truire les reftes de Pharfalle , 
qui lur donnoient encorequcl- 
qne crainte. Fendant qu’il 
va en Afrique , qu’il défait 
Scipfon , prend la ville d’Uti^ 
que St route la Numidie , les 
deux Giceroris vivent comme 
des perfonnes privées en Ita- 
lie; fe pere fe retire à la cam- 
pagne pour cultiver fes jar» 
difls î le fils s’exerce dans Ro- 
me- à êntrefenir fes amis, & à 
cri fairis de- nouveaux , qui 
tous voîîf fou vent rendre vint© 
à l^illuftré foütairc, lequel s’a- 
Ed pli- 
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pliquant entièrement à la PhU 
lofophie , & aux. belles lettres, 
en communiquoit de grands 
avantages à fon fils , &; à tous 
ceux qui vouloicnt renteridrê; 
ces deux grands hommes» nés fQ , 
mêlant des afifaires publiques'^ 
que pour empêcher , autant 
qu’ils pouvoient , les féditieux , 
ic pour donner toûjours des 
confcils jde paix à tous ceux^ 
quiwivenoient les confulter j 
tantôt ils étoient à Tufçulum 
ou Tivoly, petite ville du La- 
tium à douze lieues de Rome, 
fituée fur une colline fort éle- 
vée, & auprès delaquelleétoit 
cette maifon de Cicéron j c’eft 
à .prefent Frcfquaty : & tantôt 
à Arpinum , où Marc Cicéron 
avoir reçû la robbe virile avant 
• la guerre , &: où il fiit fait 
alors Edile conjointement avec * 
fon oncle Quintus i car Çefar, 
en fe reconciliant avec les, Ci- 
terons , avoir reconcilié, les 
. . , Cice- 
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Ciccrons> crifemble : l’amitié 
naturelle: qui eft entre les <pa- 
rens étant très-facile àraminer, 
& un bon , frere ■ devant toû-r 
jours être prêt à, pardonner à 
fon frere , qui ferepênt. 

Jufquîiel npus. avpijs vû le 
• graadLCiceroUî, ,Qu.le foudre 
de" l’éloquence en main , ou 
revêtu de la' robe confulaire , 
ou V bien, armé d^une tcuirafle , 
ou 'élesvé.'dans .une. çhaire, ré- 
gentant les Bbrüofophes. - Vo- 
yons-lei'un peu â prefent en 
dès- habillé 5 auïfi-bien il feroit 
à fouhaitcr. que les Hiftoriens 
comme les Peintres,?nouslaif: 
faflent les ^ portraits de leurs 
Héros ; tantôt avec de légè- 
res draperies , pour nous en 
faire remarquer les fîtuations , 
tantôt en robbe de chambre , 

E our les expofer fans fard 6c 
ms ornemens à nos yeux , 6c 
tantôt à demi nuds; afin qu’on 
en découvrît les défauts , car 
: E 7 tel 
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tel paroît ' ivh Hcros dans' Ife 
publie I un efprit fort dans fon 
cabinet , tel peffuade ce que 
bon lui femblé à iès auditeurs « 
qui eft plus fôibîe qa’nne 
nie dans ikl famiHe/ > ->qài ne 
fçait pas fc ‘faire obéir ^de ’fes 
doWftiqués > & qui’-fe ïcnd| 
Tefclave de fes pâmons. . Tel 
ëfoit Cicéron , fi nous l’éxa-' 
minons dans la maiibn> ér ia 
toujours paifë cepéndàiYC j^ur 
un grand homme y parée que* 
de toutes les chofçs d’ici- bas j, 
les plus parfaites font celles^ 
qui ont le mdms de défauts ^ 
qu'il n’éft rien fous! te ciet 
d’accompli j & que ce qufon-' 
appelle un Héros , eft celui 
qui a plus de bonnes quàlitéz 
que de méchantes , ou du< 
moins celui dont les bonnet' 
qualité font ûtilës au puMic^ 
fit dont les méchantes ne nûi* 
font qu'à lui > fes fîateurs ^ otf 
lui'méme ayant autant de foii» 

.. î de 
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de cacher les dernieres c|ue 
d’affedationpour étaler les au- 
tres. On reproche à Cicéron , 
que comme il étoit fort avide 
de loüanges 9 il s’encenfoit lui 
même ^ tout propos ; mais fî 
Ton examine bien les endroits 
de ks écrits, qui qnt iervi de 
fondement à ce reproche , on 
trouvera que c’eft , ou en par» 
lant à Ton bis , auquel il étoit 
obligé de fe prbpofer pour ex- 
emfHe par fes plus beaux en- 
droits > ou en |:^lant à des in» 
grats, qu’il étoit contraint de 
faire reflbuvenir de tout ce 
qu’il avoir fait pour eux de 
plus mémorable : il n’emeft pas 
de même de ces pointes pi- 
quantes qu’il aifedoit en tou- 
te occabon , êt contre fes meil» 
leurs amis. Il eft vrai que l’élis 
vie de dire un bon mot n’efi;^ 
que trop dominante chez lie$i 
beaux efprits y dt tel aimeroit 
mieux perdre ion meilteue 

ami. 
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f . . 

ami’ qu’une pènfée brillante 
ou quelque jeu de mots , dont 
il s’applaudit } Cicéron étoit 
de ce caractère , qui n’eft ex- 
cufable qu’en fe défendant , 8c 
qui marque en attaquant, plus 
de ttialignité ’que d'efprit/ 8c 
moins d’eftime pour les^* autres 
que de bonne opinion de foi- 
même. Voilà les défauts de 
Ton efprit ^ voyons ceux de fa 
conduite. 

' 11 n’étoit pas naturellement 
brave , au contraire foible 8c 
timide 5 les difficultez le rebu- 
toient, le moindre danger l’a- 
larmoit , 8c la Philofophie , 
dont il a fait l’étude de toute 
favie,l’abandonnoit au befoin. 
Nous avons dit que Terentia 
la femme étoit fort hautaine , 
8c il avoit eu tant de molles 
complaifances pour elle , qu’el- 
le le méprifoit , au point de le 
faire manquer de tout , l’ayant 
lailTé partir fans argent , lors 
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qu’il fuyoit la perfccution de 
Clode, ne lui ayant envoyé 
aucun fecours ni confolation 
dans fon exil. Elle ne vint 
pas même au-devant de lui à 
fon- retour , & lorfque fa jfîlle 
entreprit d’aller le trouver à 
Brundüfe , elle la laifla partir 
fans argent , fans équipage , 
fans fuite : Et quipiseft , c’eft 
que quand il revint de cet 
exil , il trouva fa maifôn dé- 
pourvue de tout cha^éc 
âe dettes, " ' Au moins , dit Ru- 
tarque font-ce îék’railbns qü’il 
allégua- pour prétexter un di- 
vorce dans la mite j car T eren- 
tia foûtenoit que toutes ces ac- 
eufations étoient faufles , & 
lui - même reconnoît avec élo- 
ge , & de la nianiere du mon- 
de la plus tendre , la vertu , 
la confiance & la fidélité de 
Terentia , dans le quatorzié- 
me livre de fes Epîtrés fami- 
lieres. AufU difoit-elle , que 

le 
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le véritable motif du divorce 
qu’il demandoit^ étoit Tamour 
déréglé qu’il avoit pour une 
belle & riche perfonne qui fe 
nommoit Publiai Tyron,run 
de fes affranchis, àfoit que 
fon maître ne recherchoit ce 
fécond mariage » que parce 
qu’il s’étoit ruiné dans (es em- 
plois , Ôc que cette june per- 
fonne lui apporteroit de grands 
biens : mais difons le vrây » 
quand l’avarice fo Joint à l’a- 
mour dans un vieillard, U fait 
d’autant plu^ÿ de dtfordres ^ 
que l’int&ét . lui fervent de 
prétexte 8c d’aliment , üdégui** 
le un amourtrop honteux pour 
ceux de fon âge, fous le motif 
de l’intérêt, qui eft moins con- 
damnable Ôc plus Ordinaire 
dans la vieillelTe. Peu de tems 
après qu’il eût répudié fa fem- 
me , avec laquelle il avôit 
vieilli 5 pour époufer une jeune 
perfonne 11 difproportionnée à 

fon 


Digilized by Google 



QUATRE G rCERONS. I15 

/bn âge , fa fille mourut en tra- 
yail d’enfant , & ce tendre 
pere fuporta fi impatiemment 
cette perte , malgré toute fa 
Philofophie , qu’il répudia fa 
fécondé femme 5 parce que , 
difoit-il , elle a voit paru joyeu- 
iè de la mort de fa fille. N’é- 
toit-ce point plûtôt par incon- 
fiance? Sc tant de foibleflesj 
des variations fi honteufes 5 
peuvent-elles tomber dans un 
fi grand homme ? Mais repre« 
nous le fil de luotre Hifioire 
au point où nous en fomm^ 
demeurei:, pour faire cette di« 
greifion fi nécéflaire. 

Cefar étoic retourné è Rop 
me> triomphant Bc Croyant 
avoir éteint les reftes de U 
guerre civile 9 lors qu’il apprit 
que Ca. Pompée fils du grand 
Pomp^ , après avoir fui d’A- 
frique » s’étoit jetté dans l'Ef- 
pagne , y avoit pris plufieurs 
villes éc ravageoit tout k pais 
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de ceux qui ne vouloicnt pas 
fe rendre à lui} les Ambaffa- 
Hiritms deurs de ces Provinces fui virent 
de près cette nouvelle à Ro- 
me , & vinrent demander fe- 
cours à Cefar , qui étoit défî- 
gné Dièbateur & Conful pour la 
quatrième fois. Un recom- 
9* , mence de grands aprêts de 

guerre, on leve des troupes en 
Italie, Cefar fe prépare à par- 
tie , le jeune Cicéron qui avoit 
alors environ dix -neuf ans s 
s’ennuyant d’une vie oifîve > 
êc cherchant à fe fîgnaler dans 
les dangers, comme il l’avoit 
déjà fait , voulut aller à cette 
guerre : mais ce voyage de- 
mandoit de mûres réflexions •, 
& voici ce que fon pere répond 
à leur ami Atticus , qui lui en 
avoit écrit. A l’égard du def- 
fein de mon ** fils , dont vous 
„ m’avez fait les premières ou- 
„ vertures , j’en ai amplement 
„ conféré avec lui. Cette pro- 

„ po- 
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5, pofition fe réduit à deux 
55 chefs 5 au voyage d’Efpa- 
,5 gne 5 6c à ce que je lui don- 
55 neray pour le faire. Qiiant 
55 à ma libéralité , je lui ai dit 
5, que je ne le traiterois pasau- 
55 trement que Publius , 6c que 
55 je lui donnerois autant que 
53 Flavien donne à Lentulus fon 
,5 fils. Touchant le voyage 3 je 
,5 lui ai fait deux objections , 6c 
-3, je vous les fais auflî : la pre- 
,3 miere , que je crains qu"on 
53 ne nous blâme 3 fi après êsre 
53 fortis deTarméede Pompée , 
53 nous entrons dans celle de 
■53 fon ennemi î la féconde , qu’il 
,3 pourra fe chagriner , fi mon 
53 frere qui a toujours fui vi Ce- 
,3 far 3 en eft plus favorifé que 
33 lui J en tout cas , j’aime 
3, mieux qu’il ufe de ma libe- 
33 ralitc que de fa liberté. Je 
33 ne l’ay pourtant pas refufé > 
3, car il me femble que ce voy- 
„age ne vous déplaît pas. 

3,Pen- 
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„ Penfez-y je vous prie férieu- 
,, fement , j’y feray mes réflé- 
ajxions: il eu plus honnête 6 c 
,5 plus facile de demeurer > il y 
,, a plus à douter de l’autre eô- 
té i nous verrons lequel fera 
„ le meilleur. 

Attifi confideré , il fut 

.ix.*f/.9enfin réfolu <jue M. Cicéron ^ 
ne feroit point ce voyage , & 
comme il croyoit ne pouvoir 
alors demeurer en -Italie fans 
honte , il s’en alla voiries vil- 
les de Grece. Les deux autres 
Cicerons fuivirent Cefar : mais 
il ne fait aucune mention de 
cette famille dans fes Commen- 
taires; peut-être dans la pen- 
fée , que s’il difoit quelque 
chofe de favorable pour ceux- 
cy, il ne fe fît des ennemis de 
ceux-là , dont il vouloir toû- 
jours entretenir l’amitié , & 
que s’il rendoit juftice à la va- 
leur des premiers , il ne contri- 
buât à remettre toute cette fa- 

mil- 
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mille dans fa première autori- 
té, qui feroit breche à la fien- 

ne, M. Cicéron arrivé à Athè- 
nes , y fut reçu très-honora- 
biement de Xénon, homme 
puiiîant de la République, & 
ancien ami de ion pere. Il 
apprit la langue Grecque 
dans fa plus grande délicatef- 
le J 6c loin de lailîer mollir fbn 
courage par les délices , donc 
cette ville abondoit , il culti- 
va fon elprit par les belles let- 
tres , 6c ion corps pât les exér- 
cices militaires. Il étudia la 
Philofopie avec beaucoup d’a- 
plication , fous Cratippe de 
Mytilene chef des Feripateti- 
ciens. C^ie ces grands hom- 
mes. étoient différens de nos 
guerriers, qui croyent la plu- 
part ou que les armes font in- 
compatibles avec les fciences , 
ou que la Philofophie dèsho- 
note leur profeifion , aimant 
mieux paûer ce qui leur reile 

de 
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de loifir dans les plaifirs ou 
dans la débauche , que dans 
une étude utile, ou dans quel- 
que Icâru te profitable, comme 
il le jugement , qui ne fe for- 
me que par Tétude 6c par la 
leéture , n*étoit pas abfolu- 
. ment néceflaire à la bravou- 
re , ou comme fi Tefprit cor- 
rompu par la mollcfie ne cor- 
rompqit pas le cœur î 

Ce fut en ce temps-là que 
le grand Cicéron compofa à 
fes maifons de campagne les 
trois livres des Offices, c*eft- 
à-dire , des devoirs de la vie 
civile pour l’inttru^lion defon 
fils , êc qu’il voulut ajoûter 
aux principes de Cratippus, 
dont il parle comme du plus 
fameux Philofophe qui fût 
t. alors , des maximes de» mo- 
x.ctrca raie qui fe font encore admi- 
mtdtum. ^ prefent, à l’égard de la 

divinité & pour les mœurs. 
„ Vous êtes né dans untems 

de 
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J, de guerre y dit-il à ce cher 
„ fils 5 mais d’uiïe guerre dé- 
„ plorable, dont l^un dcsdeux 
„ partis a été trc^ criminel s 
» & l’autre trop malheureux. 

9y Cependant Pomp^' rous: y 
9, ayant donné le cbmmànde- 
„ ment dé l’aîle gauche de fbn. 

5, armée y vous y reçâtés bcatu 
„ coup de louanges: ôr de la 
3 > bouche de ce* grand homme, 
de la voix de; DCHitel’ir- 
t,:mée -. Toit pour être bien.à 
J, cheval , foit pour lancer un 
a, trait avec adrefie , foit pour 
j^fupporter courageufement 
99 toutes: les fatigues delaguer- 
„ re : mais la gloire que vous 
„ y» acquîtes a eu lë même 
99 tombeau que la République ; 

„ puis-donc que vous ne fçau- 
O riez à prefent vous.fignalec 
9 y dans une ■ guerre jufte &c pour 
„ la liberté de la République^ ^ 
,, fignalez-vous. en attendant 
,, par vos études- J êc faites 

F en- 
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„ ehforte , lui dit Cicéron en un 
autre endroit , ‘^que n’ayant 
i, manqué dé rien du côté de 
„ votre pere , on ne dife point 
if à votre honte que vous avez 
„ manqué à vous-même , 8c 
„ qu’il n’a tenu qu’à vous » 
ô que vous ne foyez devenu ri- 
„che dans les, fciences i puif* 
^ que vous étiez àu milieu des 
trefors qui vous étoient Ut 
5 , beralement offerts. . Cicé- 
ron le fils mit tout à profit, 
les infini étions de fon pere , 
la Philofophie de Cratippe , 
8c la leéture des . hifioires , 8c 
voyant que les plus grands Hé- 
ros ne s’étoient rendus recom- 
mandablès à la pofierité qu’en 
cultivant les fciences 8c les ar- 
mes , il employoit ce loifir à 
l’étude , 8c le tenoit eh halei- 
ne du côté des armes , en at- 
tendant qu’il pût s’ÿ fignaler* 
Il s’infiruifoit dans fon cabinet 
de ce que les anciens Héros 

avoient 
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avoicnt fait de plus glorieux à 
Tarmée > il étudia les vertus 
qui les avoient rendus aima- 
bles aux foldats j redoutables 
à leurs ennemis 9 ^ chers à 
leur patrie , & conccvôit une 
j lifte horreur pour les vices* 
qui avoient fait périr mal-' 
heureufement tant de Conqüe- 
rans au milieu de la plus béile 
carrière. Enfin 9 il fit en peu 
de temps un grand progrès' 
dans les fciences , 6c princi- 
palement dans celles qui rè- 
glent Tefprit & les moeurs. 

Il n’en étoit pas de même 
de fon coufin 9 lefprit toûjours 
intraitable 9 peu fufceptible de^f- J7. * 
confeils & de corredion , li- 
bertin 9 débauché 9 n’ayant 
pour fa mere que mépris ôc 
dureté j fon pere fut contraint 
de le chafler de chez lui : il' 
étoit mal auflî avec fon on- 
cle 9 6c prenant pour affronta 
de ce que les deux M. Cice- 
F a rons 
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rons n’aVGipat pAS voulu allçr 
^vec ion pere ôç .lui en Efpa- 
gne, il difoit toûjdurs, quelque 
chofe contr’eijx; à Céfar : mais 
ils aypient des âmis auprès de 
çe Dictateur , qui detruifoient 
<;es calomnies , Sc- qui les en- 
tretenoient dans Feftime ôç dans 
Tamitié que Cefar a voit pour 
eux. Ce qui la confirma da- 
vantage , c'efl: que Balbus & 
Opius fes amis lui écrivirent 
de Rome . j que le grand Ci- 
céron leur avoir fait lire avec 
admiration le livre que Cefar 
fait contre Caton , & 
qu’il, leur en faifoit beau- 
^:?\^**coup d’élpges} Cicéron même* 
lui en écrivit une lettre de 
CQmpliment. L’endroit tou- 
chant pour les gens d’efprit , 
c’eft dèlpüer leurs Ouvrages* 
on ne ' fçauroit manquer d’aj-v 
tirer leur amitié . par cett^ 
vpye , de même que le che-. 
min contraire attire infàilli- 
; . , ' blement 
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blément leur haine. 

Cefar ayant fcrûmis les 
pagnols 6c poarvù à leiir fâr- spifi. je. 
reté, revint à Rome 6c pafla 
par une des ttiaifons dé càm-. 
pagne de Ciceroii , Où il fe 
trouva 6c le reçut avec fa 
nombreufe fuite magnifique- 
ment 6c d*un cceur ouvert. 

Il obtint de ce vainqueur la 
grâce des principaux de la Ré- 
publique , 6c auroit obtenu aî- 
fément celle de Brutus 6c dé 
Câlîîüs, iî trop indocilles à fa 
tyrannie » ils ne l’avoient poi- 
gnardé en plein Sénat. Plu- 
tarque affure que Cicéron n’é- 
toit pas de cette confpirâtion , 
iioh qif il ne fût dés amis par- 
ticuliers de B ru tu s , 6c que le 
gouvernèment de Cefàr ne lui 
déplût autant qu’à pas un au- 
tre bon Citoyen : mais parce 
que lés conjurez connoifToient 
ïà timidité naturelle, qui aug- 
mente d’ôhünàire avec- l’âge , 

F 3 ou 
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OU peut - être > pârce qu’ils 
craignoicnt fes fcrupules fur un 
pareil afîâffinat : aufli' témoi- 
gne t- il beaucoup de chagrin 
a Trebonius , un de ceux qui 
avoient confpiré contre Cefar, 
de ce qu’on ne Ta pas mis de 
cette partie. L’union que les 
.amis de Cefar firent enfem- 
ble , donna lieu de craindre 
de nouvelles guerres civiles : 
Antoine qui étok alors Con- 
ful , propofe au . Sénat quel- 
ques moyens de réunion. 3 Ci- 
céron étoit d’avis qu’on don- 
nât une amniftie générale 
pour tous les conjurez , 6c qu’on 
envoyât Brutus 6c Caflîus dans 
quelques bons gouvernemens; 
mais Antoine qui ne vouloit 
point de paix, 6c qui étoit en- 
nemi de Cicéron, parce qu’il 
avoit fait mourir Lentulus fon 
beaupere dans , la conjuration 
de Catilina , ne fe contenta 
pas de. faire porter en plein 

: . put 
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jour par les rues le corps de 
Cefar pour émouvoir le peu- 
ple : mais il leur montra en- 
core fa robbe toute enfan- 
glantée , & toute percée de 
coups , ce qui infpira tant de 
compaiîîon , & tant de fu- 
reur à la populace, qu’ils s’ar- 
mèrent tons pour btûler les 
maifons des conjurez , 6c pour 
les mettre en pièces : mais 
ils étoient fortis de Rome pré- 
voyant bien ce. danger. ^ Alors 
Antoine afpira ouvertement à 
l’autorité fou veraine } Giceron 
qui lui étoit odieux par le pou- 
voir qu’il avoit dans Rome , 
ayant appaifé cette derniere 
fédition , & parce qu’il étoit 
ami de Brutus , eut deffein 
de s’en’ aller eu Syrie avec 
Dolabella qui en étoit Gou-, 
verneur : mais Hirtius 6c Pan- 
ça fes bons amis , qui étoient 
deftinez Gonfuls pour l’année 
prochaine, le détournèrent de 


Digilized by Google 



n8 H I î T O IR EUES 

ce deflein. Uti . mois après cc 
même Tfcbonius^, ;doBt nous 
venons de ;patlér , partant 
pour être Gouverneur en Afie> 
écrivit à M. T. Cicéron qu’il 
yi avoit vû foa fils à Athènes > 
miiEfiji. & voicy le témoignage qu’il 
rend de lui. ** Je fouhaitoiy 
*, ardemment de voir votre fils ; 
U êc je l’ay vû très>attaché à 
l’étude , efiimé de tout le 
M monde pour un homme très 
ofageôç très ' fçavantl Vous 
pouvez vous figurer , /ans 
3, que Je vous le diw, combien 
,3 cela m’a caufé de joye > pers* 
3, fuadé que vous êtes de notre 
33 très-finccre & très - ancienne 
33 amitié , êc de la part que je 
33 prens à tout ce qui vous rc- 
3, garde. Ne croyez pas, mon 
33 cher Cicéron , que je dife 
,3 ceci pour vous flater. No- 
3 > trecher fils, car il n’y arjen 
yi de réparé entre nous , eftai- 
33 mé plus qu’homme du mon- 
de 
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a dé de tous lés honnêtéi gérii i 
j> & eftimë plus quë tes Phii 
,>lofophés parmi les fçàvans i 
a parce qu’il ëxcèllë âàhs leS 
i,/ciencés qüe ÿoüs alméiè: 
a c’èft-à-dirfe y dans* iBs inéiÉ 
ijléufei 8é lès plësùtiM:^fé 
h vous féHéitè donc êc'jè raé 
J, réjoüis àvècvoüSjde Ce qué 
celui qné lioiis éribnsr dblii 
§ 9 gez d’aidiér tél ^u^ii èrutété ; 
a eft tel que noàs nié fçàtirions 
ri aflTez le cHérif. 11 ni’a témdi- 
si gné vouloir Venir én Afîè | 
iiSc jé l’én ai éônjuré cfe rout 
a moti cœbf cottnné ^ vdài 
5 , conjuré dé ne nous pâi refa- 
is ièr cette gracé. J’auray foin 
5 , qu’il rt’^ pcrdë pas fon tems; 

i, Sc Cratippe y qtr’rl etrirhéneri 
y, ^vèé lùi , cbhtimrèrii^à* lié pëi^- 

j , feélfôiléÿ daitis . les* beilë^ letf- 

" -'Uné: ajfSprbbatron 
que *d’ü\V homnm atifÏÏ’Ülbftré 
que Ti^èbdniùS" donita^béaul 
* ^ F f coup 
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coup de joye à Cicéron : mai^- 
, J)lu$ cet ami zèle vantoit les 
progrès qiie fon fils avoir faits 
à Athènes en trois mois , & 
moins le pere put confentir 
qu’il èn fortît : car dans les 
ftiences comme dans les mér 
tiers dans les chofes qui re* 
gardent l’efprit comme dans 
ws chofes inanimées ^ il eft cer- 
tains baïs plus propres à les 
faire fleurir que les autres , & 
ce n’eft pas. feulement un fça^ 
vant maître qui forme un jeu- 
ne homme , mais c’eft encore* 
un pais qui femblè être defli- 
hé à certaines fciences j les 
gens fçavants qui y abondent 
dé toutes partsi , lès frequens 
exercices qu’on y fait , la 
multitude de tores qu’on y 
trouve , la. température ou la 
chaleur du climat même, tout 
cela contribue à nous perfec- 
tionner. Cicéron donc n’en* 
roya pas fon fils en. Afie , il 
, eut 

« ' ’ I . 
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eût été trop éloigné de lui > il- 
vouloit s’en approcher , & 
quoi qu’il eût réfolu de paffer 
le refte de fa vie dans l’étude 
& dans le repos, il chercha à 
kr faire nommer Lieutenant 
de Province en Grece J car il 
jugeoit fa prefence très - né- 
ceflairc en- ce pais -là , pour»»<^-^-M. 
l’inftruftion' de ce cher fils 
en faveur duquel les* gens de 
bien êc les fçavans lui don- 
noient tous les jours d’avanta- 
geu X témoignages. Il avoir déjà 
eu ce defiein pendant la guerre 
dePompéeimais il voulut atten- 
dre que le fort de la Répu»* 
blique fe fût déclaré’. Il ne 
doutoit point que Dolabclla 
ne lui accordât cette Lieute- 
nance ; elle étoit au* deflbus de , ' 
lui , &: il en avoit écrit à M. An- ^ 
toine, de peur qu’il ne s’irritât 
s’il le faifoit fans fa* participatif 
fion. ^ 

Pendant qu’on prenoit des 
F 6 nic- 
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mefures. pour faire reüffir ce 
defTein , Cicéron fils de Quin- 
^ J.. tus lui écrivit une lettre très- 
infoleute , par laquelle il lui 
manda entr’ autres chofes , 

- qu’il tenoit tout de Cefar , 
jricn de fon pere , & qu’il ef- 
peroit qu’ Antoine feroit le re- 
fte. Cette lettre affligea beau- 
coup le pere 8c l’oncle , parce 
qu’ils fça voient que M. Ancoi^ 
ne 3 auquel cet enfant rebelle 
sfattachoit 3 étoit unfcekrat, 
qui vouloir détruire la Répu- 
blique. Dans cette fâcheufè 
conjonâiura , tous les gens de 
-bien prioient le grand Cicé- 
ron; de ne point partir pour là 
.Grèce* Il héfitc j il. délibère , 
il fe part^^e entre la Républi- 
& fon £k y 8c pria Atti- 
7.. eus J enatteadànt, de lui faire 

II. 18. loqçjyp jui ferok 

néceSaire 8e de æ. ri^ épar- 
gner de tout ce qui conviens 
drok à; Ç&Ba avancement x ^ à 
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le faire paroitre avec éclat > 
mais ce foin étoit imitile , êc 
tout ce qu*il y avoit de pcr- 
fonnes confidérables dans 
Athènes » comme Leonides , 

. Xenoa , Herode , Epicrare , 
prevcnoient les fouhahs du 
jeune Cicéron , plus encore à 
caufe de fou mérite particulier , 
que par les recommandations 
de fon pere & d’^Atticus. Il 
demeura à fa campagne jiif- 
qu*aii mois de Juillet , temps 
où il partit pour la Grèce , Si 
ne ceSlanc point, par fes let- 
tres Sc par fes traitez, de 
joindre fes inftruétions aux 
préceptes ,que Cratippe lui 
donnoit. 

Ce Cratippe , comme nous 
avons dit , étoit de My tilene, 
Philofophe Peiipateticien , & 
au-dcfïus de tous les autres’, 
ûiivant le fèntimenc de Cicé- 
ron. Avant que fofti fils par- 
tît pour Athènes, il avoit ob- 
F 7 tenu 
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tenu de Cefar , en faveur dè , 
Cratippe , la qualité de Ck 
toyen Romain -j avant que de 
partir pour TAfic , il î’avoit 
recommandé à 1* Aréopage 
comme un bomme très-utilé 
pour là jeu nefle d’ Athènes , & 
la régularité de fa conduite 
répondoit fort bien à l’éléva- 
tion de fon fçavoir : mais un 
fkmeux> Réthoricien nommé 
Gorgias J fort débauché pour 
les femmes & pour le- vim, 
s’étoit, fous prétexte de fon 
éloquence , introduitauprès du 
jeune Giceron. Les meilleur 
res conftîtutions' , les efprits 
les plus vifs, & les temperam»- 
mens les plus heureux font les 
plus enclins aux plaifîrs j une 
étincelle caufe fouvent des 
em brafemens dans les jeu nés 
gens-, & rien ne les en peut 
garantir qu’une continuelle vi- 
gilance fur foy-méme , & une 

grande application à l’étude: 

* • 
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mais que faire , fi ceux qui 
doivent veiller avec nous , nous 
endorment > & fi ceux qui doi- 
vent nous faire aimer l’étude , 
nous font aimer les plaifirs ? 
Rien n’efi: donc plus funefte à 
un jeune homme qu’un maî- 
tre vicieux , 6c Gorgias penfa 
perdre Cicéron. Son pere 
écrivit une lettre en Grec à ce 
Retheur débauché , où il le 
reprenoit fortement de Ton 
yvrognerie. & de fa lubricité y 
il défendit à fon fils de le 
fréquenter davantage -, 6c nous 
pouvons juger par la lettre 
que ce. jeune homme écrit à 
Tyron l’un des affranchis, 8c 
ie Secrétaire de fon pere, qu’il 
étoit en cette occafion tombé 
dans quelque defordre , dont 
ce fidelle affranchi lui avoit 
fait quelque réprimandé. Voi- 
ci la lettre du jeune Cicéron i 
Tyron. 
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„ J ’attendois de joui en jouf 
„ le Courier ^ &: il eft enfin ar- • 
«rivé le quatrième jour defon 
« départ de chez vous. J*ay 
« reçû avec bien de la joye la 
« lettre de mon très-cher pere , 

59 & les vôtres m’ont fait aulîî 
« tant de plaifir , que je ne md 
>5 rcpens plus d’avoir été quel* 

5> que-temps fans vous écrire 5 
,5 puifqiie mon filence m’a pro- 
«curé des marques de votre 
«amitié. Vous m’avez refli 
,ydu jufiice de croire mes eZ- 
5, cufes finceres 5 &c je fuis per- 
„ fuadé que les chofeS àvanta* 

« geufcs qu’on publie de moy 
« vous font plaifir 5 & je ferai 
5, mon poflîbîe , afin que cetté 
,5 réputation s’augmente èf fô 
« mnltipiie dé jour ên jour y 
fi c’eft ' poûtquoi je vous prie 
it de nte tenir la parole que voua 
« me donhéd r d’être la trom^ 

,, pette de ma renommée j çar 
5vks fautes que j’ay commifes 

me 


/ 
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n me cauftnt tant dt fepctttir j 
t, que je ne puis m*en fouYcnir 
»> fins hoireur. Jefeuslespei- 
irjncs & .lcs chagrins qu’elles 
h Vous ont donné 5 parce que 
» l’amitié que nous avons l’im 
>» pour l’autre , rend toutcom*. 
*>mun entre nous. Aulïi fe^- 
>9 rai-je tout mon poflible pour 
- 39 vous donner à l’avenir autant 
$3 6c plus de joyc par ma bon* 
93 ne conduite, que mes fautes 
99 paffées vous ont donné de 
99 chagrin. Sçaehez donc que 
99 le fagc-Cratippe ne m’aime 
9» pas fimplement comme fbn 
99 difciple , mais comme fon 
99 propre fils. Il ne fc contenu 
99 te pas de me donner fes fça- 
99 vantes levons très-exafte- 
99 ment : mais il me fait enco* 
,>re profiter fouvent de fes 
» agréables converfations 5 en- 
99 forte que je pafle tous les 
99 jours , 6c même une partie 
t9 des nuits avec lui. Je le re* 

tiens 
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>5 tiens fort fouvent à fouper 
5, avec moi. D’autres fois , fans 
3> que nous le fçaehions , ilfc 
55 glifle entre nous lorfque nous 
55 fommes à table , & fait fon 
5, plaifir d’être avec moi , com- 
„ me je fais ma joye d’être 
55 avec lui. Tâchez de le ve- 
55 nir voir bientôtjc’eftunhom- 
,5 me tout charmant, &iln’au- » 
55 roit point de pareil âAthenesj 
55 fi je n’y retenois Brutius 5 dont 
5, la vie plus aufterc ne rend 
55 pas la converfation moins 
s, agréable, Je l’ai fait loger au« 
55 près de moi 5 dr je foulage au- 
5, tant que je puis les befoins par 
„,mes^ petits moyens. Je vas 
55 m’ëxercer fouvent dans l’élor 
51 quence Grecque , chez le fça- 
55 vaut Gaflius 5 ëc dans la La- 
55 tine 5 chez le bon Brutius. 

55 J’ai pour amis à ma table des. 
5, hommes fages & fçavants , 
55mii ont fuivi de Mytilene 
55Cratippe. Je fréquente pour 

me 


Digitized by Google 



Qi/ATRE Cicéron s. 159 

,, me délafler Ephecratc , Prin- 
53 ce des Athéniens 3 Leonide 
3> petit-fils de ce fameux Roy 
x,d* Athènes-, & au très de mê- 
33 me rang, Qiiasnt à Gorgias , 
yy dont vous m’écrivez, ilm’é-- 
33 toit très-utile dans le genre 
3, déclamatoire: mais j’ai pré- 
,y féré l’ordre de mon cher Pc- 
,3 re aux avantages que je pou- 
33 vois trouver dans fa fréquen- 
33 tation. 11 m’a mandé de le 
,3 quitter r & je n’ai pas héil- 
91 té unfeul moment 3 ne voit- 
93lant jamais lui donner le 
3, moindre foupçoade ma con*- 
3, duite, & ne devant pas pré- 
„ férer mon jugement à celui 
3, d’un Pere. Je fuis ravi que 
33 vous ayez acheté une mai- 
3, fon de campagne >. quand 
33 vous vous laflferez de faire 
33 le courtifan à Rome 3 vous 
,, irez faire le campagnard à 
,,la métairie. J’aurois voulu 
33 pouvoir vous aider ea cette 

ren^. 
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9) rencontre 9 Sc tie doutez 
f, point , mon cher Tyrdn >quc 
91 je ne le faffe auffi-tôt que j’en 
9) aurai la commodité , fça- 
99 chant fort que votre bon 
cœur regarde ce fond de 
99 terre 9 comme étant autant 
-, 9 à moi qn’à vous-même, je 
9) vous remercie d’avoir èxé- 
99 cuté ce dont je vous ai prié, 

9» &■ je vous prie encore de 
99 m’envoyer au plutôt un écri- 
99 vain Grec 9 car.je perds beau- 
» coup de tems à copier mes 
9, Traitez , & mes Gommen- 
9, taires. Ayez foin de votre 
„ fanté i afin que nous puif. 

9, fions dogmatifer enfemble. 

99 Je vous recommande Aiithe* 

„ nis. Adieu. ' 

Nous avons encore dans les 
Epîtres de Cicéron plufreurs 
lettres que ce fils bien-aiîné. 
écfivôit à Ibn Pere & àTyrôn9 
lequel étant le Secrétaire de 
eè fçavant Orateur , ne les a 

pas 
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pas jugées indignes d*être pla- 
cées dans fès Ouvrages *, aulîî 
font-elles pleines de prudence, 
de douceur , de générofité, 
d’éloquence , &: d’un ftile vé- 
ritablement Giceronien. On 
y voit le portrait fidèle de Ibn 
efprit &' de les moeurs 5 & 
quand on ne s’en rapportcroitf"^' ^ 
pas à ces témoignages , Leoni- u. 
de , Herode , Mefiala & les 
plus illu lires amis de cette fa- 
mille , en rendoient des té- 
moignages éclatans <■ au Sénat 
& à fon Fere, qui de lbîi côté 
recevoit des lettres de ce cher 
fils , léfquellcs , quoique né- 
gligées éc pleines de ratures , 
à>caulê de l’application- qu’il 
don noit; à fes études , étoient 11 
Içavantes, fi éloquentes, dans 
un fille fi' naturel & è àifé^ 

qu’il les ; 4 ifôit toutes dans les - ? 

afifemblées des Tçavants j ^ 

fouvent même dans le Sénat. ' 

Charmé qu’il étoit de fes pro- 
grès 
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grès dans les fciences , de fa 
foûmiflion aux ordres pater- 
nels , & de fon œconômic 
dans la dépenfe qu’il étpit ob- 
ligé de faire pour foûtenir fa 
qualité , & %achant qu’un pe- 
re ne doit rien épargner pour 
faire valoir les bonnes inclina- 
tions d*un jeune homme , pour 
le mettre en belle pafTe dans 
le monde, & que l’avarice des 
peres à entretenir leurs enfans 
d’une maniéré indigne de leur 
naHTance , eft fouvent caufe 
des mauvaifcs préventions 
' qu’on prend pour eux dans leur 
jeunefle, 6c qui fait tort enfui- 
te à toute leur vie , il envoya 
à fon fils des lettres de crédit 
à difcretion , fur les fermiers 
qui dépendoient de lui , 6c fur 
les receveurs des tributs pu- 

t U 

jutLipAes commencemens il ne lui 

*4* tint Judicieufement la bride, 
6c qu’il ne s’informât adroite- 
ment 
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ment de l’ufagc qu’il faifoit de 
ce qui lui étoit accordé pour 
les menus plaifirs: mais s’étant 
aperçu dans la fuite qu’il ne lui 
doneoit pas fulîîfamment d’ex- 
traorfinaire , par des lettres 
très fages St très-foûmifes qu’il 
écrivoit à Tyron , dans lef. 
quelles il lui mandoit fans fe' 
plaindre , & fans en avoir rien 
mandé à ce cher pere , qu’il 
ne lui avoir rien donné du 
tout 1 an paffé j il fut plus li- 
teral dans la fuite à fon 
ég;ard , & le mit fur îé pié de 
mire autant de dépenfe à 
Athènes ^ qu’en faifoient' Ac- 
cidius f Meflala Sc les autres 
jeunes Romains les plus ri- 

ches& les plus qualifiez, qui 

étoient avec lui ^ lui donnant 
autant en Grece, qu’il lui al 
toit donné à Rome, s’il avoir 
tenu fa fable i fon équipage 
& fa raaifon , &• lui augmel 
tant fes penfions Sc fon%«i- 

page 
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^u’ il fe 

préparoû à TaUjer voir. 

Co tendre pero ayant pris 
congé 4’Hyrcius & de Pança> 
Confuls défigne? pour raoflée 
prochaine , arriva le premifôt! 
jour de Juillet à Pompcyane, 
Tune^de fe^ maifons de cam- 
pagne 5 à dou 2 ;e mille d^^ Na^ 
pies ,, près? de Noie., Gepen-^ 
dant fpn départ a’étoit pas 
fans inquiétude:. Il le repro.^ 
choit, ■ d’aiha$donfler fes amis 
dans les temjs les plus. £âcheux# 
II; cpifideroit qufun: voyage 
par mer étoit extrçmémcnt pé- 
nible né slaccordok 
re avec fon âge ôt: fa dignité -, 
qu’il quiWQitj lo; repos 6c la 
tranquiUté qu’il avoit préférée 
aux plus grands, emplois , &c 

qu’un rems qu’il auroicpû. paf?^ 
fer agréablement idaos. les. ter^ 
res, ,, iU’aüoüt palîfcr dans; les 
fatigu^Si: dî Un-/' long voyage > 
mais jugeant d’un autre, côté 

com- 


Digilized by GoogI 



QU ATft.E Cicéron S. 14^ 
combien ce voyage feroit uti- 
k à fon cher fils , & qu’il 
pourroit même être avanta- 
geux à Tes amis , qu’il fe pro^ 
pofoit de revoir à Rome dans 
le mois de Janvier prochain, 
il s’embarqua fans plus ba- 
lancer , &c acheva dans fon 
voyage plufieurs Traitez de 
Philofophie ôc de morale qu’il 
avoit commencez dans fa fo- 
litude : il fit aufli un traité fur 
la gloire & un autre fur le 
deftin , qu’il envoya à Atti- 
cus par Hérodote , ainfi que 
les Topiques qu’il adrefia à 
Trebonius. De Pompyeyane , 
il vint à Puteolane , de -là à ^ 
Méfibe , où il trouva Qiiin-^ 
tus Cicéron fon neveu, qu’il 
prefenta à Brutus & à CaffiuSi 
car ce jeune homme étoit ex- 
trêmement changé d’humeur. 
Il avoit quitté le parti d’An- 
toine, & s’étoit tendu auprès 
de Brutus, aufli ardent pour 
G les 
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les intérêts de la République 
qu’il leur avoit été contraire. 
On a beau dire , quelque 
mauvais temperamment qu’on 
rencontre , une bonne éduca- 
tion n’eft jamais perdue j & fi 
les emportemens de la jeunefle 
femblent par fois l’étoulTer , il 
en refte toujours quelques 
étincelles qui fe rallument 
dans un âge plus mur, par les 
exhortations des gens de bien , 
QU par des réflexions plus 
tranquilles. Quintus Cicéron 
iit eiperer par toutes fes dé- 
marches 6c par fes difeours 
qu’il alloit fuivre les traces de 
Caton 5 fon oncle inême en 
fut fî perfuadé après plufîeurs 
conférences , qu’il manda à 
Atticus que fon neveu fe ren- 
droit bien-tôt digne de foute 
leur amitié. En effet, il n’eft 
pas extraordinaire qu’un ef- 
prit vif, qui*s’eft porté dans 
fes premières fougues à de fâ- 

cheufes 
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cheufes extrémitcz , après 
avoir ^ reconnu fa faute 5 mar-' 
che encore à plus grands pas 
dans la bonne voye. 

Cicéron laiflant fon neveu 
fous la fage conduite de Bru- 
tus &c de CafÏÏus , qui fe pré- 
paroient à faire la guerre aux 
nouveaux tyrans de la Répu- 
blique, arriva à Vibonne , ôc 
de-là à Syracufe. Il n’étoit 
que très-peu avancé en- mer, 
lorfque le vent le contraignit 
de retourner en arriéré , Sc 
l’ayant porté fur le promon- 
toire de Rheges , apelé Pierre 
Qrtfe , il ne fit pas trois cens 
flades qu’il fut rejetté par uu 
vent violent du Sud fur le 
même promontoire. Là , for- 
cé d’attendre un bon vent , les 
principaux habitans de Rhe- 
ge , entre lefquels il y en avoir 
qui venoienc de Rome , lui 
dirent pour bonnes nouvelles 
qu’Antgine ayant chafifé tous 

G 2 fes 
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fcs mauvais çonfeillers j fe pré- 
paroit à comparoître, au Sénat, 
& que tous les Sénateurs & le 
peuple foupiroient après le re- 
tour de Cicéron , pour ména- 
ger cet accommodement, At- 
ticus même, lui confeilla par 
fes lettres de revenir à Ro- 
me. C’en eft aflez -, les be- 
7. foins de la République & les 
vents contraires lui firent donc 
quitter le defifein d’aller trou- 
ver fon cher fils. Et peut-on 
en cela l’accuièr d’irréfolu- 
tion , ou d’incon (lance ? Sa 
Patrie a befoin de lui , il ne la 
quitta qu’avec promeffe d’y 
rétourner quand elle le rapel- 
leroit i il en entend les cris 5 
les vents & les rames ne peu- 
vent le porter aflez vite à Ro- 
me au gré de fes defirs. 

Cicéron retourna donc 
Rome , où il fut reçu avec 
\ applaudilTement de tous les 
bons Citoyens ôc du peuple, 

<iui 
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qui allèrent bien loin au dé- 
vant de lui , & qui l’accompa- 
gnèrent avec des acclamations 
de joye jufqu’à fa maifon. 
Antoine aflembla lé Sénat le 
lendemain , & le fît particu- 
lièrement prier de s*y trouver: 
mais fes amis Tayant averti 
d’une embûche qu’on lui avoit 
dreflee , il fe mit au lit , & 
feignit une maladie de' fatigue 
pour s’en èxempter. Antoine 
fut irrité de ce que ce foupçon 
tomboit fur luû II commanda 
à des foldats de l’amener de 
quelque façon que ce fût , & 
de mettre le feu à fa maifon s’il 
réfîftoit : mais des amis com- 
muns lui firent révoquer cet 
ordre cruel. , Le lendemain , 
Cicéron ayant donné ordre à 
fa fureté y fit aflembler le Sénat 
à fon tour i'Sc y manda Antoi- 
ne i qu’on trouva faifant tra- 
vailler des ouvriers dans fa 
maifon y & qui répondit avec 
G 3 mépris 
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mépris qu’il s’y trouveroit , cc 
qu’il ne fit pourtant pas. L’O- 
rateur Romain s’y plaignit 
hautement de la conduite 
d’Antoine , 6c dit avec ferme- 
té fon fentiment fur ce qui 
s’étoit pafle dans les fept mois 
qui avoient fuivi le meurtre 
de Cefar , exhorta le Sénat 6c 
le peuple à fe délivrer de la 
tyrannie, leur proteftant qu’il 
facrifieroit .toûjours fes veilles, 
fon travail ôc la vie à la Répu- 
blique , 6c fit contre Antoine $ 
à diverfes reprifes ces fulmi*^ 
nantes déclamations , qu’il 
appela Philippiques^ parce que 
Demofthene en avoit fait de 
femblables contre Philippe. 
La plume de Cicéron n’étoit 
pas entièrement occupée à fai- 
re la guerre à Antoine , 6c 
quelques affaires que ce Ci- 
toyen rebelle lui fufeitât , il 
trouva le temps de revoir, de 
corriger 6c d’augmenter le li- 
vre 
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vre des Offices qu’il avoit en- 
voyé à fort fils l’Eté précè- 
dent 5 il le lui renvoya donc 
une fécondé fois avec les au- 
gmentations qu’il y avoit fai- 
tes, & lui dit fur la fin du ^ 
troifiéme livre, en le lui ren- 
voyant. « Je vous ai fait un 
„ préfent , mon fils, 8 c quel- 
„ que grand que je l’eftime, 

3, il n’aura de mérite à votre 
égard , que fuivant la ma- 
niere dont vous le recevrez} 

,, cependant je vous prie de 
5, mettre ces trois livres au 
3, nombre des Comentaires de 
5, Cratippe , comme des nou- 
3, veaux hôtes qui ne vous 
„ font pas indiferents. Heu- 
3, reux, fi j’avois pû aller vous 
3, voir à Athènes ! 8 t fi ma 
3, Patrie ne m’avoit pas appc- 
„ lé par fes cris , lorfque j’e- 
,, tois en chemin. Ma voix 
3, qui vous eft chere , auroit 
3, alors été jointe aux volu- 
G 4 mes , 
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y, mes y &r leur auroit donné 
yy de la, force : mais puifque 
yy les deftins ne l’ont pas vou~ 
»jlu donnez à leur ledure 
,y autant de tems que vous 
^ w pourrez : c’eft beaucoup di- 
«rej puifque ficela eft, vous 
yy leur en donnerez autant que 
voudrez : & lice genre 
yy d etude y vous donne quelque 
ajplaifîr, j’efperc que je Tau- 
y, gmenterai dans peu de jours 
yy par ma prefence: que fi mes ef- 
yy perances font encore trom- 
y, pées 5 j’adoucirai du moins la 
yy rigueur de cette abfence par 
yy mes lettres. Adieu. 

Ces livres des Offices fu- 
rcnc apparemnient les derniers 
traitez de Philofophie que 
Cicéron fit pour fon fils , les 
laiflant noq-feulement à ce 
cher fils : mais à la pofterité , 
comme un Tefiament qui 
nous a donné le premier droit 
d’entrer dans Theritage de la 

Fhi- 
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Philofophie Latine , qui nous ' 
a été ouverte par Cicéron i ’ 
car la perfecution ne luilaiffa 
depuis aucun repos jufqu’à fa' 
mort, non qu’il n’eût écrit 
auparavant en divers temps, 
pour l’inftruélion defon fils, ■ 
plulîeurs autres livres qu’on 
trouve encore dans fes œu- 
vres j les proportionnant toû- 
jours aux différons âges , ou . 
aux divers états ou ce Jeune ci«r<w. 
homme fe trouvoit. Enfdrte, 
qu’ayant ‘toiHoiirs des -fenfei- 
gnemens conformes à fa por- 
tée J à fon âge Sc à fon état , 
qui lui venoient d’une main' 
fîchere, & qui étoient com- . 
pofez exprès pour lui, il les 
étudioit avec plaifir , les mé- 
ditoit avec goût, &c les mct- 
toit en pratique avec fuccès. 

Ce fut environ dans ce 
tems-là que le jeune Cefâr 
furnommé ^ Odave ÿ & qui 
fut enfuité ' Empereur fous le - 
nom d’Augufte , fils de la nie- 
G y ce 
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ce de Jules Cefar , &: qu’il 
avoit adopté & fait par fon 
Teftament légataire univerfel 
de tous fes biens , vint d’A* 
pollonie pour recüeillir cette 
fucceflion , de laquelle Antoi- 
ne s’étoit apropné deux mil- 
itons cinq cens mille écus > 
dont Oârave lui demanda la re- 
ftitution. Il n’ avoit alors que 
dix-huit ans> Ôc il obtint de 
»« tH. Cicéron par fes afliduitez ôc 
fes prières qu’il le ferViroit 
dans ce procès, de fon élo- 
quence & de fon crédit » tant 
envers le Sénat qu’ auprès du 
peuple, & 0£l:ave lui promit en 
récoropenfe de l’aflifter de fes 
armes 6c de fon bien> car il te- 
noit déjà à fa paye bon nom- 
bre de vieux loldats , qui 
a voient fervi fous Jules Cefar, 
6c qui l’aimoicnt en mémoire 
de cet illuftre deiîunt. Bru** 
tifS défaprpuva fort cette union 
par fes lettres > 6c mandaàCi- 

ceronj 
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ceron , que la haine qu’il por- 
toit à Antoine l’a voit fait foû- e. 
mettre à un enfant , de qu’il 
cherichoit moins en cela de ren- 
dre la liberté à la République 17 . 
qu’à fc donner un maître doux 
éc bénin. Les reproches d’un 
amifincére & judicieux font de 
véritables témoignages d’ami- 
tié y & cela n’empéchapas que 
le fage Brutiis n’emmenàt avec 
lui en Macédoine le fih de ce - ; 
grand homme , qu'il vit à Athè- 
nes avec admiration ; mais 
* 

avant que de parler de ce voya- 
ge, 6c de toutes les allions hé- 
roïques s par lefquelles le fils 
du grand Cicéron fe fignala,il 
faut pour plus de clarté re- 
prendre les choies d’un peu 
plus haut. 

. Brutus Sc Caflius étoientfor- . 
tis de Rome, comme nousB^J*^' 
avons dit , à la mi-Mars, par 
la crainte d’Antoine 8c de ceux 
qui teaoient le parti de Jules 
" G 6 Ce- 
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Cefar. Ils avoient quitté VI- 
talie , & avoient été reçûs avec 
honneur à Athènes. Brutus 
ccoutoit les leçons de Philofo- 
phie de Theominefte Acadé- 
micien, & de Cratippe maître 
du fils de Cicéron j & lors 
qu’il fembioit s’appliquer en- 
tièrement à cette étude , elle 
ne lui fervoit que de prétexte 
pour couvrir les grands def- 
feins. Tout fon efprit étoit 
occupé des faits de la guetre i 
& ne fréquentoit les écoles ÔC 
les aflemblées , que pour avoir 
plus de commodité & plus de 
loifir d’attirer à fon parti ceux 
qu’il croyoit lui pouvoir être 
ntiles , & pour prendre avant 
que d’éclater de juftes me- 
fures avec fes amis. Il en avoit 
prefquc dans toutes les Villes, 
qui lui donnpient avis de tout 
ce qui s’y paflbit , & principa- 
lement à Rome. Heroftrate 
qu’il avait envoyé en Macedoi- 

ne 
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ne fait entrer, à force d’argent 
Sedepromefles, les principaux 
de cette Province dans fon 
parti , & leur perfuade de fe 
laifler conduire à la prudence 
de Brutus pour fe délivrer de ' 
la tyrannie. Ce grand hom- 
me, afliiré de cette Province , 
engagea dans fon parti toute 
la noblefle Romaine qui fe 
trouva alors dans Athènes , 
entre lefqucls étoit'M. Cicé- 
ron, fçaehant qu’il avoit tou- 
te la valeur & toute la capaci- 
té néceflaire pour executer un 
grand deflein , & fur tout 

ayant connu par divers entre- 
tiens que fa haine étoit impla- 
cable contre les tyrans , il le 
fit le confident de fes projets , 
le compagnon de fa fortune , 
& le General de fon armée , 
dit Plutarque. Hortenfe Pré- 
teur de la Macedoine la livra 
à Brutus , il y fit une grande 
levée de foldats , il fe rendit 

G 7 ■ en- 
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enfuite maître de toute la 
Grece : il enleva ou défît des 
troupes qu’Antiftée comman» 
doit pour Antoine 5 les armes 
qu*il envoyoit à la ville de 
Demetriade furent aulli enle- 
vées 5 cinq cent Cavaliers que 
Cinna conduifoit dans T Afie » 
par l’ordre de Dolabella 9 
ayant été. arrêtez au pafïage , 
furent contraints de fe mettre 
à la folde de Brutus 5 il rap- 
pelle les reftes de l’armée de 
Pompée i qui étoientdifpcrfez' 
dans la Theflalic j & les prin- 
cipaux de toutes les villes des 
environs ,avec ce qu’ils avoient 
de troupes > fe rangent fous fes 
étendars , ceux d’Apollonic 
viennent lui offrir leurs per- 
{bnnes 6c leurs biens ; 6c les 
chefs de- certaines. Provinces 
qu’il avoir fait gagner par ar- 
gent f apportent à Brutus non- 
feulement cequ’ils ont reçû de 
lui : mais encore ce qu’ils pof- 

fedent , 
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fedent , pour avoir l’honneur de 
contribuer à fes genereux def- 
feins : de forte qu’il compofa 
une armée nombreufe en très- 
peu de temps , & l’ayant aflem- 
blée dans un même lieu , il les 
harangua , .& Jeur fît entendre 
qu’il ne combattoit que pour 
la liberté des peuples , fit de 
grandes liberalitez aux fol- 
dats, nomma les Officiers, fît 
M. Cicéron General de la Ca- 
valerie, leur infpira l’envie Ôc 
l’efpcrance de faire de gran- 
des chofes , &• leur alfigna en 
attendant difFerens quartiers 
d’hyver, fans que perfonnc fit 
la moindre plainte. 

Cicéron qui recouvra toute 
fon autorité dans le Sénat , fit 
bannir Antoine , qui fe mit à 
la tête d’une armée qu’il s’é- 
toit amaflee de longue main* 
HirtiuS & Pança furent en- 
voyez contre ce rebelle , pen- 
dant que . Cicéron employoit 

tout 
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tout fon crédit , pour éfever 
le jeune Oftave Cefar au plus 
haut degré d’honneur : le Sé- 
nat lui ordonne des Huiffiers 5 
pour porter devant lui les Ha- 
ches , les Faifceaux & les autres 
ornemens de Préteur. Antoine 
perdit la bataille : mais les deux 
Confuls , Hirtius 8c Pança , y 
furent tuez , &: leurs armées le 
donnèrent à Oétave Cefar , 
malgré les défenfes du Sénat , 
qui s’apperçut , mais trop tard, 
que ce jeune homme s’agran- 
diflbit trop. Cependant com- 
me Rome entière deftinoit le 
Confulat.à Cicéron, 0£tave 
Cefar qui étoit l’homme du 
monde le plus infinuant Sc le 
plus adroit à faire fes brigues , 
fit prier Cicéron par fes amis , 
de faire enforte qu’ils fulTent 
tous deux élus Confuls-^, re. 
prefentant à Cicéron avec des 
termes flateurs 8c toûjours 
pleins de louanges , qu’il au- 
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roit la puiflance entiere j que 
pour lui il ne demandoit qu*à 
travailler pour la République , 
& que pendant qu’il fe fignale- 
roic au loin par les armes , 
Cicéron gouverneroit feul la 
République, & liiienvoycroit 
fes ordres, qu’il feroit toujours 
gloire d’executer ponctuelle- 
ment. Le bon Cicéron fut pris 
par fon foible 5 tous les grands 
hommes ont le leur , il ne 
s’agit que de le trouver pour 
s’en ) rendre maître 5 il fe don- 
iia un Souverain , en croyant 
ne fe donner qu’un fubalter- 
ne , ou tout au plus un corn- 
pagnon. Il le fît Conful à 
vingt ans , contre toutes les 
Loix , ainfi que lui reproche 
Brunis j car il vit bien que Ci- 
céron fe flattoit d’une vaine 
cfperance fur la grandeur fu- 
ture de ce jeune ambitieux ; 
& quoi qu’il l’appelât publi- 
quement fon pere , le re- 
, connût^' 
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connût par tout pour fou 
bienfaiteur > avec beaucoup 
de louanges & d’ations de 
grâce : cependant Briitus 

difoit , qu*il nefalloit point fc 
fier aux enfans , & qu’ils fai- 
foient toujours le contraire de 
ce qu’ils avoient promis 5 6c il 
ne fe trompa pas. 

Les ambitieux mettant tout 
à profit , ils tirent un double 
avantage des fautes qu’un po- 
litique fait en leur faveur , 6c 
jugent de la foiblefTe qu’il 
peut avoir pour les autres , 
par la foiblefle qu’il a eue pour 
eux. Depuis que Cicéron eut 
imprudemment élevé Otave > 
Otave n’écouta plus fes 
confeils que comme ceux d’un 
vieillard caduque , 6c ne fon- 
geant qu’à fatisfaire fon am- 
bition , il ne prenoit d’avis 
que de ceux qui la flattoient 
davantage j 6c ceux-là étoient 
prefque tous jaloux de la gloi- 

re 
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rcjou ennemis de la perfonnc 
de Cicéron. Si le Sénat té- 
moignoit de Tim patience fur 
rindépendance qu’Oftave af- 
fedoit J fl les Préteurs réfif- 
toient parfois à fes entrepri- 
fes , les flatteurs d’Oftave fai- 
foient Cicéron caufe » ou au 
moins garant de tous fes mau- 
vais fuccès 5 & parce que fer- 
vir un ambitieux > c’eft le 
rendre ingrat ) à moins que de 
remplir aveuglement toute fon 
avidité, on fait Cicéron cou- 
pable dans Pefprit d’Garavc , 
de ce qu’il ne l’éleve pas à la 
fouveraincté , après avoir eu 
la condcfcendence de l’élever 
jufqu’au Confulât. Un fcele- 
rat appelé Segulius, rapporta 
à Oétave que M. T . Cicéron 
étoit irrité de fon indiflerence, 
& qu’il avoit dit dans fon dé- 
pit, qu’on déplaceroitauflî ai- 
fément un < enfant qu’on l’a- 
voit placé. Et . c’efl: Brutus 

même 
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même qui donne avis de ce 
mauvais rapport à Cicéron. 
Il B/. Uctave craignant que Cice- 
»®* ron ne fît enforte auprès du 
Sénat de lui ôter le comman- 
dement de Parmée , fe ligua 
avec Antoine 5 fouvent les pré- 
cautions que prennent les plus, 
fages pour éviter un danger 
les y précipitent ; Cicéron 
avoit régardé 0 £tave comme 
un ram part contre Antoine, 6 c 
/ 0£tave fe joint à Antoine f 
pouroprimer Cicéron. Le plus 
^ ingrat s’afTocie avec le plus 
fcelerat des hommes , & fe 
fert contre fes bienfai£^eurs de 
Tarmée qu’ils lui ont confiée, 
pour les perdre , & les deux 
tyrans aflbcient Lepide à leur 
tyrannie. Alors feulement ”, 
alors Cicéron ouvre les yeux 
que la veilleflfe lui tenoit à 
demi fermez ; il reconnoît que 
fa trop grande facilité feroit 
caufe de la perte de la Répiu 

bli- 
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blique , & de la fienne. 

Pendant que ces' chofcs fc 
paflbient à Rome , Lentulus 
ami de Cicéron apporta à fon 
fils des lettres de ce cher pè- 
re } quand il eut vu Brutus 
dans Ton camp , il manda à 
fon ami qu’il n’avoit pu voir 
fon fils J parce qu’il étoit avec 
fa Cavalerie dans un quartier 
d’hyvçr bien éloigné^ & qui 
l’auroit trop détourné de fa 
route J qu’il étoit dans uner. »»: 
très-haute réputation , & 
gne enfin d’un tel pere 5 ce . 
que Lentulus allure avoir ap- 
pris de la voix publique , & dç 
la bouche même de Brutus i 
qu’il n’étoit pas plus oifif en 
quartier d’hyver qu’en cam- 
pagne ouverte , qu’il faifoit 
toujours quelque projet digne 
d un General le plus expéri- 
menté } que fans cefie à che- 
val} il tenoit toujours fès trou- 
pes enLaléne , éc leur faifoit 

faire 
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faire fi fréquemment tous les 
exercices , que le foldat n’a- 
voit pas le temps d’être oififi 
& fe perfeêtionnoit de plus en 
plus dans l’art militaire. On 
difoit que ce General n’étoit 
pas plus fatigué de Tes armes ^ 
quoi qu’elles fuflent fort pe^ 
fautes ) que de fon corps ; que 
fi elles l’avoient quelquefois 
meurtri ou écorché, les calus 
qui s’étoient formez fur fes 
bleflures avoient endurci fa 
chair , tant il ell vray que le 
mépris de la douleur eft le 
remede le plus fur à la dou- 
leur même. Toûjours à che- 
val > toujours armé j il portoit 
fon armure aulfi aifément que 
fes habits: l’habitude aux far- 
deaux i & aux exercices les 
plus pénibles nous donnant 
pour agir une facilité , qui 
doit être jointe à la grandeur 
d’ame , & à l’intrépidité de 
cœur 5 car gn ne doit jamais 
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cfpérer qu’un homme élevé dé- 
licatement dans fa jeunefle , 
qui gémit fous le poids de fes 
armes , & que la moindre fa- 
tigue abbat, quelque valeur 8c 
quelque prudence qu’il ait 
dans la guerre 9 puifTe entre- 
prendre les travaux , 8c vain- 
cre les obftacles dont il faut 
triompher , avant que de met- 
tre en œuvre fa valeur 8c fa 
conduite contre fes ennemis. 

C eft ainfi que les Romains 
je font rendus les maîtres de 
runivers 3 c’eft ainfi que M. 
^iceron fe comportoit dans-®''*^»*» s 
1 armée de Brutus j qui écri- 
vit fur ce fujet à fon pere des 
lettres qui faifoient un éloge 
éclatant de ce guerrier , 8c 
qui fureur lûës en plein Sé- 
nat. Voici l’extrait d’une, 
dont il ne,. UQus rej(le que des 
fragraens. 


Bru* 
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Btuîus à Cicéron , de 
Corrachium, 

«Cicéron votre fils fc 
« fignale de plus en plus dans 
In ai- le grand art de la guerre. Il 
n nous donne chaque jour des 
ad Bru. marqucs de la force 6r de la 
„ pénétration de fonefprit, de 
fa vigueur & de fon infatiga- 
« bilité dans les travaux guer- 
« riers , de la grandeur de fon 
« courage, & de fon intrepidi- 
,> té dans les dangers , & de 
« toutes les vertus qui formerit 
«les plus grands hommes j il 
«ne perd jamais de vue les 
if grands exemples que vous lui 
„ donnez i 6c quoique toute 
«l’eftime que je fais de fon 
,, mérite, 6c toute la tendrefle 
« que j’ay pour lui , ne puiffe 
,, rien ajoûter à votre affeétion 
« paternelle , je fuis obligé de 
« vous rendre ce témoignage 

eu 
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JJ en fa faveur 5 afin que vous 
O foyez perfuadé pour Pavenir 
JJ qu’il remplira àgnement la 
JJ gloire de votre nom , 8c 
JJ qu’il foûtiendra avec éclat 
JJ 8c augmentera j s’il le peut, 
JJ les honneurs que-vous rece- 
,j vez comme pere de la pa- 
jj trie. Brutus après Caton 
étoit de tous les Romains le 
plus anftere 8c le moins pro- 
digue d’encens ; mais il efti- 
moit la vertu par tout où el- 
le fe trouvoit , - 8c deteftoit 
le vice jufques fur le Trône* 
ainfi fes louanges n’étoient pas 
fufpeftes 5 8c la moindre ap- 
probation de fa bouche valoit 
mieux que fous les éleges des 
panegyriftes de profeflîon. U 
eut avis qu’Antoine alloit en 
Grece, 8c qu’il vouloit fe met- 
tre à la tête des troupes que 
Gabinius commandoit à Epi- 
damne 8c à Apollonie. Bru- 
tus ne perdit point de tems 

H pour 
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pour parer ce coup j il marcha 
vers Epidamne , pour prévenir 
Antoine. M. Cicéron l’ac- 
compagna avec plufieurs Re- 
gimens de fa Cavalerie ; les 
chemins étoient très - diffici- 
les} les néges les rendoient 
impraticables } cependant ils 
arrivèrent avec tant de diligen- 
ce & de fecret, qui font les 
noyens abfolument néceflaires 
pour faire réüffir de grands def- 
feins, qu’encore que cette ville 
eut pris l’alarmej&'fe fut réfol UC 
â le bien deffendre , d’abord 
que M. Cicéron eut parle- 
menté avec les principaux , 
qu’il leur eut fait connoître 
que le fage Brutus ne venoit 
point chez eux comme enne- 
mi , pour les faccager , mais 
comme ami pour les deffen- 
dre contre les tyrans de la 
République • qu’il les eut fait 
fouvenir que Cicéron fon perc 
leur avoit fou vent fcrvi d’ Avo- 
cat 
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cat & de Protefteur auprès 
Sénat & du peuple, & qu’ils^JJ. 
avoient reçu pluîieurs bienfaits 
de la République, du falutde 
laquelle il s’agiflbit à prefent j 
ces habitans ouvrirent leurs 
portes avec joye , donnèrent 
toute forte de rafraîchifTemens 
8c de fecours aux troupes de 
Brutus , firent des honneurs 
infinis à M. Cicéron , 8c lui 
jurèrent qu’ils facrifieroient 
leurs biens 8c leurs vies pour 
lui: Enforte que Brutus incor- 
pora dans Ton armée les trou- 
pes de Gabinius, qui’ ne fit 
pas la moindre réfi fiance à le 
îuivre , ainfi tque la gamifon 
d’Epidamne j’ y en établit une 
autre , dont il étoit fur, mar- 
cha au-devant d’Antoine , 6c 
envoya de fidelles efpions dans 
fon armée, pour lui rendre 
compte de tout ce qui s’y paf- 
leroit. 

Il n’ea étoit pas de même 
H Z d’An- 
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d*Antoine , quoique très-brave 
homme de fa perfonne , & 
quoique Général très-agréa- 
ble aux foldats : c’étoit un de 
ces guerriers fenfuels , qui font 
marcher pour leurs équipages 
des efeadrons entiers de four- 
gons, de chariots, 6c de mu- 
lets , chargez de tout ce que 
le luxe 6c la volupté leur pou- 
roit fournir dans leurs Palais, 
6c qui ont befoin de la moi- 
*» d’une armée pour les 
eicorter. Il trouva de conti- 
nuels obftacles fur fon paflagej 
fes foldats manquoient par 
tpüt de vivres , quand il jfai- 
foit des feftins , 6c fes équi- 
pages confommant tous les fou- 
rages , fa Cavalerie étoit dans, 
une difette qui la faifoit beau- 
coup foiilFrir. Il croyoit trou- 
ver des rafraîchilTemens dans 
Apollonic , 6c efperoit fortifier 
fon armée des troupes qui y 
«toient en quartier d’hy ver : 

mais 
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mais il reconnut avec dou- 
leur , quand il en fut proche , 
que Brutus avoit eu plus de 
vigilance que lui , & étoit le 
maître de tout. Cependant 
ayant reçû un petit fecours 
étranger , il s’achemina vers 
Butrole , dans le deflein de 
s’emparer des Provinces de 
l’Epire , qui n’avoient pas 
encore été follicitées par Bru- 
tus. Ses efpions lui en donnè- 
rent aufli-tôt avis. , Il partage 
fon armée en deux corps ; Il 
donne le commandement de 
l’un à Cicéron , avec ordre 
d’occupertous les environs de 
Byllide j &: lui , à la tête de 
l’autre corps , s’en va vers 
Butrole , pour faire tête aux 
ennemis ) qui aflembloient tou- 
tes leurs troupes de ce côté- 
là. Cependant , foit qu’ An- 
toine eût eu avis de la mar- 
che de Brutus : foit que Cicé- 
ron eût adroitement caché la 

H 3 fien- 
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fienne vers Byllide 5 6c qu* An- 
toine crût ces places dégar- 
nies i il commanda à la moi- 
tié de fes troupes de marcher 
vers Butrole , 6c s’achemina 
avec la meilleure partie de 
fon armée vers Byllide , ef- 
perant de ne point trouver de 
réfiftance dans l’Epire , 6c de 
fe rendre en peu de tems maî- 
tre de la Macedoine. 

Brutus ne s’étonne point de 
ce changement de marche, 
perfuadé que M. Cicéron étoit 
bon pour vaincre Antoine ^ 6c 
attendant avec confiance aux 
environs de Bütroîd l’occafion 
d’attaquer les ennemis. Auflt 
n’en laiflfa-t-il échaper au- 
cune. Tantôt avantageufe- 
ment pofté , il les défait dans 
^es défilez , tantôt il les fur- 
prend fatiguez dans des hal- 
tes , où ils ont mis bas les ar- 
mes i tantôt il les prend en 
queue , 6c tantôt en flanc ; 
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deforte qu’étant toûjours maî- 
tre du terrain & des meilleurs 
poftes , il taille en- pièces les 
trois meilleurs bataillons 5 le 
refte des troupes s’étant enfui 
vers Antoine, qui de fon côté 
réüflît encore moins contre Ci- 
céron i car étant arrivé le pre- 
mier à Byllide avec fon corps 
d’armée , il s’empara des hau*- 
teurs & des poftes les plus 
avantageux par où Antoine 
devoit paffer il ne lui laifla 
que des chemins étroits & 
difficiles , & après les ’ avoir 
bien harcelez dans leur route , 
il rangea fes troupes en batail- 
le dans le lieu qu’il avoit 
choÿi 5 il les harangua avec 
beaucoup d’éloquence , les 
faifant fouvenir des crimes $c 
des excès qu’Antoine 6c ceux 
de fon parti avoient commis 
contre la République 5 leur 
expofant qu’ils viennent enco- 
re à main armée pour enlever 

H 4 - à 
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À Bru tus la Macedoine, qui lui 
avoir été donnée autrefois par 
le Sénat , mais que Tinjufte 
guerre qu’ils entreprennent 
eft moins contre Brutus que 
contre leur propre patrie , &c 
qu’ils cherchent plûtôt à op- 
-primer Rome , qu’à foûmettre 
.ce pais. Ainfi donc, mes chers 
compagnons, ajoûta-t-il, fi vous 
voulez conferver les biens dont 
vous joüifiTez , chaflez-les de 
deflus vos terres î il vous eft 
facile : Voulez- vous acquérir 
de nouvelles richeûes ? Il vous 
apportent les tréfors de la Ré- 
publique qu’ ils ont pillez : mais 
je fuis perfuadé , que l’affec- 
tion que vous avez toujours 
eûë pour monpere, dont Bru- 
tus eft l’ami particulier ; votre 
eftime pour ce même Brutus , 
votre zele inviolable pour 
la République , font les feuls 
motifs qui vous engagent dans 
cette guerre , & vous excitent 
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à vaincre les tyrans de la pa- 
trie 9 & les ennemis des gens- 
de bien. Montrez donc dans 
cette bataille l'ancienne va- 
leur qui vous a fignalez fous 
tant de glorieux chefs. Nous 
haiflbns tous la tyrannie de 
nos ennemis , nous aimons tous 
la liberté : c’eft pour elle , c’eft 
contr’eux que nous combat- 
tons. Pour elle , & contr'eux 
nos peres ont donné leurs vies. 
Pour elle , 6c contr’eux il 
n’eft point befoin de nous fa- 
crifier aujourd’huy } il ne faut 
que vouloir vaincre, 6c la vic- 
toire eft à nous. Nous avons 
Pélite des foldats Romains , 
qui ne fe font jamais dé- 
mentis i nous fommes maîtres 
des meilleurs poftes > nous dé- 
fendons la caufe approuvée des 
Dieux : Il ne nous refte qu’à 
combattre} la victoire eft dans 
nos mains , la gloire eft dans 
la vi^oire j 6c la liberté & 

H J les 
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les richeffes fuivront Tun 8c 
l’autre ^ aü lieu que fi nous 
laiflbns échapcr cette favora- 
ble occafion , la honte , l’cf- 
clavage , les malheurs , & les> 
maux que traînent après eux 
d’infolens vainqueurs y nous 
accableront les premiers , 8c 
fe répandront enfuite fur nos 
familles y amis & la Ré* , 
publique. 

C’eft ainfi qu’un auteur La- 
tin fait parler ce Général , au* 
quel on ne répond que par des 
cris ménaçatis contre les cnne-^- 
mis J le battement des bou* 
cliers> le cliquetis des armes > 
8cjufqu*aux hannififemens des 
chevaux >, tout demande le 
Combat. On donne le fignal j 
les chefs 8c les foldats volent 
en bon 'ordre attaquer rarméc* 
d’Anroinej qui foutient vigou- 
reuremertt ce premier choc j le 
combat fut long 8c obftiné : 
fd. Cicéron fe trouva partout, 
i . les 
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Jes chevaux les plus vigoureux 
fécondant à peine fon ar- 
deur , tantôt il enfonce un ba- 
taillon ennemi , tantôt il foû- 
tient un de fes efcadrons qui 
veut plier 3 tout ce qu’il trou- 
ve fous fa main périt y il don- 
ne mille coups mortels > 6c n’en 
reçoit que de très- légers. La 
Cavalerie animée par l’exem- 
ple de leur chef, donne à bri- 
de abbattuë , force les r^ngs s 
pafle fur le ventre à tout ce 
qui fe prefentei & plus ils font 
vi£torieux , plus ils prennent 
de cœur , pour rendre leur 
viftoire parfaite. Antoine 
voyant fon armée défaite j 

Î )erd courage, prend la fuites 
e refte de fes troupes ou le 
devancent , ou le îliivent en 
confufion. M. Cicéron les 
pourlîiit avec vigueur , 6c les 
contramt de fe jctter dans 
des lieux marcageux, où l’ar- 
mée que Brutus amenoit an 

H 6 fe- 
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fecours de ce General , lés at- 
taquant pardevant » pendant 
que Cicéron les chargeoit en 
queue -, toute l’armée rut taillée 
en pièces , il n’y eut de fau- 
vez que ceux qui fe rendi- 
rent à l’un ou â; l’autre de ces 
vainqueurs. Antoine même fut 
fait prifonnier. Brutus le reçut 
pendant quelque -tems fort 
humainement chez lui : mais 
comme il s’apperçut quç cet 
ingrat tramoit quelque trahi- 
fon , il renvoya fous une fûre 
garde à Hortenfe en Macé- 
doine. Qui l’eût dit , lorfquc 
M. Cicéron vint au monde 
fous le Confulat de fon pere 
& d’Antoine , que cet enfant 
étoit deftiné pour vanger fon 
pere de l’ingratitude de ce 
perfide , pour défendre les in- 
térêts de la République contre 
ce rebelle , & pour détruire 
les redoutables projets que cet 
ambitieux avoit formez ? C’eft 

ainfi 
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ainfique la fortune fe joue fou- 
vent des defleins des hommes, 
& prend quelquefois plaifir à 
punir ceux qui ufent mal de 
les faveurs. Jamais homme 
n’en fit un fi bon ufage que 
M. Cicéron 5 clement , après 
la viftoire , modefte dans le 
triomphe , il ne fe fervit de 
l’heureux fuccès de fes armes 
que pour attirer par plus de 
douceur , ceux qui ne s’étoient 
pas encore rendus à Brutus. 
Cette défaite fit tant de bruit 
par toute la Grece, quepref- 
que toutes les Provinces en- 
voyèrent des Ambafladeurs à 
Brutus > lui offrirent des ota- 
ges , 6c lui promirent obéiffan- 
ce & fidelité en toutes chofes, 
La légion que L. Pifon com- 
mandoit comme Lieutenant 
d’Antoine , charmée de la va- 
leur de Cicéron , vint fe ren- 
dre à lui, & les troupes qu’ An- 
toine avoit laiffées aux envi- 
H 7 rons 
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rons d’Apollonie Sc autres 
lieux , fuivirent cette légion. 
Quelques jours enfuite , M. 
Cicéron avec fa Cavalerie .fiit 
envoyé en Macedoine ; Brutus- 
Bans /«reftant dans fon camp , oil 
bajfeGan-^Y s’étoit retiré après la dé- 
faite d Antoine y eut avis que 
des partifans de Dolabella & 
d’autres troupes ennemies fai- 
foient quelque mouvement , il 
revenir M. Cicéron de la 
tiam. Macedoine avec fa Gava- 
9 ThefTalie ; 

car il ne jiigeoit < pas à pro- 
pos que ce General s’éloignât 
beaucoup des frontières de la 
Macedoine , qui n’étoit pas 
encore tout-à-fait paifible. M. 
Cicéron ayant donc parcouru 
TEpire & Tlllirie , réduifit 
entièrement ces deux Provin* 
ces fous robéiffance de Brutusi 
tantôt par la force des ar- 
mes , tantôt par fes éloquen* 
tes perfuafions , tantôt par fes- 
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intrigues fecrettes , & toujours 
û fagement & fi heureufement 
tout enfèmble , que fa réputa- 
tion & fa gloire s’augmentè- 
rent tous les jours , & qu’il ne 
lui reftoit plus rien à fouhaiter 
que de retourner en fa patrie, 
pour joüir des embraflements 
de fon pere, & des honneurs 
du triomphe qui lui étoit dû : 
mais de même que les calami- 
tez des guerres civiles avoient 
empêché le triomphe de ce 
cher pere à fon retour d^Afie> 
ainlî des calamitez plus gran- 
des encore , la multitude des 
profcrits , la cruauté du trium- 
virat, ne lui permirent pas de 
joüir des honneurs du triom- 
phe: mais le ïejour qu’il fit 
dans l’Ambracie furent pour 
lui de nouveaux triomphes j 
car toûjours veillant , & ayant 
des efpions & des amis dans 
toutes les Provinces des envi- 
rons auffi-tôt qu’il- aprenoit 

que 
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que quelqu’un du parti de 
Dolabellaétoit en Afie , ou que 
quelqu’autre ennemi fecret 
étoit en Grece il y couroit 
avec un camp volant , & ren- 
doit les entreprifes des enne- 
mis inutiles. De forte que 
toute la Grece jufqu’en Illi* 
rie , fut entièrement foûmife à 
Brutus en très-peu de .tems par 
fa valeur. 

Le Sénat aprit les grands 
exploits avec admiration ; 
mais ce qu’il trouvoit dé plus 
admirable , c’eft que Brutus 
fans aucun fecours que fa pru- 
dence , eût pû fi promptement 
lever un corps d’armée dans 
un tems de divifion , & pur- 
ger la Grece des ennemis de 
la Republique en moins de 
trois mois. ' Cette guerre ainfi 
achevée, Brutus réfolut d’al- 
ler en Afie , pour fecourir Caf- 
fius qui étoit fort prefle j car 
Dolabella qui étoit déclaré 

en- 


^ l 

QUATRE G ICEROKS. i8f 

ennemi de la République , 
ayant fait aflafllner à Smirne 
Trebonius , qui étoit Gouver- 
neur de la Syrie , & s’étant 
emparé de Laodicée & de 
plufieurs autres villes de Syrie, 
prélToit vivement Lentulus & 
Caflius. M. Cicéron étoit en- 
core en Ambracie , lorfque 
Briitus lui envoya des lettres,/* 

T /■ • 1 • J Bfut* 

ae Ion pere , qui lui mandoit'E*;^, 
qu’étant arrivé de terribles 
changemens à Rome , il fal- ^ 
loit que Brutus vint en Italie, 
ou du moins qu’il y envoyât 
Cicéron fon fils’, qu’il vouloit 
faire recevoir dans la compa- 
gnie des Augiires, dont étoit 
Brutus } parce qu’encore qu’il 
crût bien, difoit-il, qu’on au - 
roit égard aux recommanda- 
tions de Brutus quoiqu’éloi- 
gné } cependant fa prefence ap- 
planiroit toutes les difficultez, . 

& obtiendront plus prompte- 
ment les fuffrages : le peuple 

qui 
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qui ne fe conduit fou vent que 
par la prefcnce de l’objet , ayant 
honte de refufer en face un 
aufli illuftrc vainqueur. Bru- 
I. 4JUIS en envoyant ces lettres à 
jBrut. Cicéron, lui manda de fetrou- 

w- ^ ygj. ^ Heraclée, qui eft fur les 
confins de la Macedoine , pour 
délibérer ce qu’ils feroient 
là-delTus. J Comme ils ne Ju- 
gèrent pas trop fûr de retirer 
encore leur armée de Grece, 
Brutus réfolut d’envoyer à Ro- 
^rutu^ me M. Cicéron , lorfque fo» 
9. pere lui envoya de nouveaux 
10 11.X4. (^ouriers > par îefqueîs il lui 
mandoit que s’il étoit parti 
pour ritâlie , il retournât vers 
X. Brutus , 6 c qu’il ne le quittât 

Brutttm. point , d’autantpius qu’il avoit 
fait remettre à l’année prochai- 
ne l’afifemblée des Prêtres 6 c 
l’éleétion des Augures , non- 
feulement en faveur de fonfils: 
mais encore à caufc de Domi- 
tius , de Caton , de Lentulus, 
6 c de Bibulus. Beu- 
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Brutus ôc M. Cicéron par- 
tirent donc pour l’Afie , avec 
une nombreufe &■ magnifique 
armée , Ôc Dolabella étant 
déjà plus de demi vaincu , ils 
laiflerent leur flotte à Cyzi- , 
que en Bithynie , allèrent par 
terre foûmettre les villes de 
cette Province , &: ils avoient 

déjà fort avancé leurs Brutum^ 
quêtes, lors qu’ils apprirent 15, 
par de nouvelles lettres de M. 

' T. Cicéron , que la Républi- 
que étoit dans un très-grand 
danger ; & que tout étoit de- 
fefpcré. à moins que Bru- 
tus ne vint promptement à fou 
fecours avec fon armée , & 
avec celle de CalTius. Et pour 
faire connoître en peu de mots 
ce mal dans fon principe , ilfaut 
fe fou venir qu’ Antoine avoit 
été fait Conful l’hyver précè- 
dent , & qu’aflifté de fesdeux 
frerès , dont Tun étoit Tribun 
du peuple , &: Tautre Pré- 
teur, 
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teur 9 il renverfoit toutes les 
Loix parmi le peuple » & go^»- 
vernoit le Sénat au gré de 
fes pa fiions , enforte que la 
probité 5 rinnocence , 6r la 
vérité n’y avoient plus de voix. 
M. T. Cicéron s’étoit oppofé, 
comme nous avons dit , à fa 
tyrannie , & le fit chaffer de 
Kome ; Hirtius Sc Pança ga- 
gnèrent contre lui une grande 
viétoire, & y perdirent la vie. 
Antoine s’enfuit par-delà les 
Alpes 9 avec une poignée de 
foldats : il leva tout ce qu’il put 
de troupes fur fon chemin j 6c 
s’étant fait une armée, il vint 
trouver Lepide , qui par une 
perfidie odieiife contre la Ré- 
publique , fc joignit à lui avec 
les troupes qu’il commandoit. 
Cicéron detefte cette perfidie 
dans pluficurs de fes lettres : 
M. T. Cicéron fait donner à 
Oârave Cefar l’armée que 
Rome entretenoit à grands 
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frais î Cefar qui ne fongeoit 
qu’à s’élever à la fouveraineté, 
bien loin d’avoir marché con- 
tre Antoine , s’étoit afTocié 
avec Lepide &• lui j & ce fu- 
nefte triumvirat augmentoit de 
jour en jour fes cruautez. Tel 
eft le déplorable fort des Ré- 
publiques 5 dès qu’un homme 
îe fent un peu de mérite , il 
veut commander à tous j & 
celui-là abbattu par un au- 
tre y l’autre eft renverfé par 
ceux qui le fuivent 5 l’ambi- 
tion étant un hidrê qui en fait 
renaître mille. Les Romains, 
peu contens de leurs Rois , 
crurent que l’Ariftocratie étoit 
le meilleur gouvernement. 
Ceux qui furent choifis par 
les grands pour gouverner 
la populace , y joignirent le 
gouvernement du peuple, qui 
comme le plus nombreux de- 
vient bien-tôt le plus fort , 
comme le plus impétueux, il 

fe 

f 


Digitized by Google 



190 Histoire dfs 

fe rendit le plus redoutable : 
mais Silla, Catilina , Ma- 
rins, tâchèrent de fe faire fou- 
verains 5 Cefar marchant fur 
les mêmes traces , & en ap- 
parence plus heureux , expia 
fon ambition par Ton /ang : 
Tout fut en trouble dans la 
République , jufqifà ce qu’Oc- 
tave Cefar furnommé Auguf- 
te 5 au rifque d’onze confpira- 
tions contre fa vie , établit l’é- 
tat Monarchique , pour lui & fes 
fuccefTeurs. Les chofes éfoient 
en cet état , quand M. T. 

- - CiceronTécrivit lettres fur let- 
Ju. I. très à Brutus & à fon fils de 
ii.Ep.ad venir lesfecourir : . mais il étoit 
* trop tard , & le mal étoit fans 
remede. 

• On appelle les légions d’A- 
frique & de Sardaigne , elles 
ne viennent point , la Répu- 
blique eft épuifée d’argent , & 
ne peut lever une nouvelle ar- 
mée 3 ôc comme les Minières 

d’Etat , 


Digitized by Google 



QUATRE C I C EROM s. Ï9I 

d*Etat , ainfi que les grands 
efprits ne font point de petites 
fautes , & que IVlevation où 
ils fe trouvent donne à leurs 
moindres venus de grands 
fuccès , & à leurs plus légers 
defauts de funeftes fuites , le 
Sénat &: le peuple imputoient 
à M. T. Cicseron tous les mal- 
heurs qu’Oftave Cefar èi fes 
deux collègues caufoient à la 
République. Brutus en avoit 
prévû toutes les fâcheufes fui- 
tes , & ne laifla pas d’être pé- 
nétré de douleur à ces récits. 
Il fut long - tems à délibérer 
avec Caflius 6c M. Cicéron , 
s’ils laifleroient TAfie , qui n’é- 
toit pas encore entièrement 
foûmife, pour courir au fecours 
de la République > ils crai- 
gnoient que ces peuples nou- 
vellement domptez ne fe fer- 
viflent de leur abfence , 6c 
plus encore des troubles de 
l’Etat , pour fecouer le joug j 

enga- 
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engageant par là le Sénat en 
une nouvelle guerre, beaucoup 
plus difficile que celles qu’ils 
venoient de terminer ; enfin , 
Brutus , peut-être irrité de ce 
que M. T. Cicéron a voit fa- 
vorifé l’ambition du neveu de 
Cefar , dont il avoit lui-même 
reprimé la tyrannie en le maf- 
facrant en plein Sénat , con- 
fulta trop long-tcms fur une 
maladie qui étant extrême 9 
demandoit les plus prompts 6c 
les plus forts remedes , car il 
étoit de la faine politique de 
courir au mal le plus preflant : 
mais il le voulut trop tard j 
les trois tyrans étoient les 
maîtres de tout J ils s’affiemble- 
rent à Boulogne , où ils déli- 
bérèrent fur la mort de fous 
les Sénateurs , 6c des plus gens 
de bien d’entre le peuple 5 ils 
firent un rôle de tous ceux 
qu’ils dévoient faire mourir 9 
qui contenoit plus de trois 

cens 
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cens, perfonnes : mais ils eurent 
quelques differens fur le choix 
de ces vidimes de leur fureur. 
La haine implacable d’Antoi- 
ne vouloit qu’on lui immolât 
les quatre Cicerons ^ Lepide 
étoit de ce fentiment Sc quel-» 
que étincelle de reconnoiffance 
qui fe ralluma dans le cœur ' 
de Cefar s’y oppfoit. Lepide 
ne vouloit pas livrer à la mort 
fon frere , qui étoit au nombre 
des profcrits j Antoine en vou- 
loit exempter fon oncle : mais 
enfin, après trois jours de con- 
teftations , c’eft beaucoup 
pour trois tyrans , aiiflî altérez 
de fang , ils s’accordèrent , & 
Odave Cefar confentit à la 
mort des Cicerons 5 parce que 
Lepide y abandonna fon pro 
pre frere & Antoine fon ’on-p 
de. Quelles horreurs l 

M. T. Cicéron étoit alors à 
Tufculum avec fon frere à 
gémir fur le fort déplorable de 

I h 
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la République 5 il écrivit mille 
reproches à Od^ave Cefar : 
mais les reproches irritent 
les ingrats , comme les dîffi- 
eultez les ambitieuse. Ce qui 
faifoit fa plus grande douleur -, 
c’eft que Brutus &c Ton fils 
étoient hors d*état de les fe* 
courir, & que Decim Brutus 
qui faifoit toute refperancede 
la République avoit été lâche- 
ment- afTafliné. Les Cicerons 
ayant appris qu’ils étoient 
proferits , allèrent de Tufeu- 
lum à Affura, qui eft un lieu 
proche de la mer , dans le def- 
lein de s’embarquer , & d’al- 
ler trouver Brutus en Macé- 
doine } car la feule confolation 
que Cicéron rccherchoitjétoit 
de mourir entre les bras de 
fon fils: mais le Ciel en avoit 
autrement "ordonné: Il attache 
fouvént notre chute au moin- 
dre faux: pas , & lesplusgrands 
hommes doivent d’autant plus 
» pren- 
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prendre garde à toutes leurs 
avions , que celle qu*on croit 
la moins importante , décide 
fou vent de leur fort. Cicéron 
a voit eu trop d’indulgence 
pour un ambitieux, &c cette 
indulgence le perdit. Il n’a- 
voit alors que foixante - trois 
ans : mais il étoit fi atenué de 
chagrins, fi accablé dedou^ 
leurs , qu’il n’étoit plus capa- 
ble que de gémir , fa Phi- 
lofophie fembloit être ufée 
comme fon te'mperamment, 
Q^’il eft âifé à un Pilote de 
raifonner fur les régies que fon 
Art luiprefcrit contre les tem- 
pêtes , quand il eft tranquille 
dans fa maifon 5 jamais fon 
Vaifleau ne doit être fubmer- 
gé 5 il a des maneuvres fûtes 
contre les coups de vent les 
plus inopinez: il montre fur fa 
carte à naviger jufqii’au moin- 
dre ban de fable , 6c tous le» 
écueils qui peuvent l’arrêter ^ 
I 2 mais 


Digilized by Googic 



Histoire des 

mais eft-il en pleine mer battit, 
de Torage > il perd la tramon- 
tane en un moment : fa bouf- 
fole s’ébranle avec fon^efprit , 
& l’art de conduire la maneu- 
vre y ainfi que l’experience du 
pilotage , ne lui fert , ni pour 
éviter les écueils , ni pour mé- 
nager les vents. Jamais hom- 
me n’a donné de plus belles 
régies contre les malheurs de 
la vie que Cicéron dans fa prof- 
perité -, il femble qu’il défie 
dans fes écrits les vents , le ton- 
nerre Sc l’orage de l’ébranler • 
& le moindre éclair l’aveugle , 
le moindre fouflc d’un vent 
contraire l’abbat. En partant 
pour ce prétendu voyage de 
Grece,ilavoit oublié de prendre 
de l’argent chez luij fon frère 
n’en avoit point du tout: cepen- 
dant c’efl: la plus fûrercfource 
dans les malheurs: 8c quand il ne 
nous manque pas , que tout le 
refte manque , ce n’eft rien. 

Il 
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Il fut réfolu que Quintus eu 
iroit chercher à Tufculum , Ôc 
que M. T. Cicéron Tatten- 
droit en ce lieu-là. Quoique 
ce voyage dût être très-court^ 
&c que la féparation nedût pas 
être de quâtre jours., ces deux 
f reres fe (eparerent avec une 
tendreffe & une douleur , qui 
marquoit affez quHs ne fe re- 
verroient plus. 

En effet , .Qiiintus Cicerçn 
ayant rejoint fon fils , & tous 
deux allant fous des habits dé- 
guifez trouver M. T. Cicéron 
avec ce qu’ils avoient pû amaf- 
'fer d’argent , ils furent trahis 
- par un de leurs domeftiques, 
qui les livra aux Satellites 
d’Antoine: ,Sc ce qu’il y eut de 
plus pitoyable , c’eft que le Pe- 
re & le fils voyant qu’ils ne 
pou voient éviter la mort .après 
avoir chacun en particulier vai- 
nement offert tout ce qu’il 
avoit pour fauver la vie de 

I I l’au. 
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Taatrc , le pere qui fembloit 
droit de partir de ce 
monde le premier, conjura ces 
cruels le mourir avant 
^ fon fils, pour lui épargner non 
la rigueur du fuplice , mais la 
douleur de voir mourir celui 
qu*il avoit toûjours chéri plus 
’que lui-même. Le fils de fon 
côté prioit encore avec plus 
d’inftance cea barbares de le 
Faire mourir avant fon pere , 8c 
les irritoit même pour préci- 
piter fur lui toute leur rage : 
mais ces Mini lires d* Antoine 
qui n’étoient pas cruels à moi- 
tié, 8c qui ne pouvoient mieux 
lui fignàler fon zèle que par 
leur fureur , irritez de ce géné- 
reux combat qui les de voit at- 
tendrir, fe partagèrent pour les 
faire mourir lentement , Sc tous 
deux en même tems ; Enforte 
. que le pere voyant couler le 
lang de foh fils , lequel en fer- 
pentant fur la terre , fembloit 

vou- 
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vouloir fe joindre à fa fource , 
recevoit la mort de celui à qui 
il avoir donné la vie , & que 
le fils ne mouroit pas feulement 
de fa propre mort, mais enco-^ 
re d’autant de coups qu’on en 
portoit à fon pere > cependant 
la fureur de ces bourreaux fut 
trahie par la cruauté de leur 
artifice, la lenteur qu’ils appor- 
toient aux fuplices du pere &■ 
du fils, ne ièrvant qu’à faire 
mourir l’un & l’autre plus 
promtement. ' 

Les plus fâcheufes nouvelles 
trouvent toujours les plus 
prompts couriers. Un efclave 
échappé de ce carnage , & qui 
fçavoit le rendez-vous de fes 
maîtres , vint rapporter à M. 
T. Cicéron la mort tragique 
de fon frere 6c de fon neveu : 
mais quand une grande douleur 
a comme aflbmmé l’efprit , tou- 
tes les autres font infenfibles. 
Cicéron ne pouvant fe tenir à 

. I éf che- 
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cheval ni marcher à pied, ne 
fçachant â quoi fc réfoudre , fe 
faifoit porter en litiere d'Aflu- 
ra dans la campagne , & de la 
- . campagne à Affiira, où il s’em- 
barqua enfin pour aller trouver 
fon fils. Il cingla jurqu’à Cir- 
ce avec un bon vent: mats 
cruellement agité de fes dou- 
leurs , il defcend à terre , re- 
prend une litiere , fait toucher 
vers Rome , à deffein d’aller 
trouver 0£bave Cefar , de lui 
reprocher fon ingratitude , Sc 
de fe donner la mort à fes yeuXj 
àpeine avoit-il fait cinq licuës,' 
que cette fermeté fe diffipa: 
tes paifans qu’il voit dans la 
campagne l’alarment comme 
une troupe d’ennemis 5 il re- 
prend en hâte le chemin de la 

^ktar fait porter dans un Vaif- 

in vit! ^cau jufqu’â Cajette , où ayant 
Ciceroa. pafle la nuit dans des inquiétu- 
des mortelles , tourmenté au 
déhors par d’importuns cor- 
' , beau X 
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beaux qui ralTailloient jufqucs 
dans fon lit , 6c au dedans par 
la crainte d’une mort cruelle., 
il fe remit dans fa litiere, pour 
étre.cncoreconduit vers la mer: 
alors Lena Popilius Tribun du 
peuple, qu’Antoine avoit en- 
voyé après lui, avec une troupe 
de Gladiateurs , environna fa 
litiere , qu’il fit aufli-tôt arrê- 
ter , , peut-être .dans Tefperance 
que ce -Popilius, qu’il avoit. 
pendant Ton autorité fauvé deux 
fois des fupplices que méri- 
toient fes crimes , auroit au 
moins pitié de fes . iqjuftes mal- 
heurs : mais un fcelerat ne cef- 
fe jamais de l’être , 6c quicon- 
que lui fauve la vie , expofe là 
fienne. propre, 6c celle de tous 
les ^gens de bien à fa fureur. 
L’innocence de Giceron fut pu- 
nie, d’avoir laifle fes crimes 
Tmpunis. Popilius autrefois ac- 
rculé d’avoir tué fon propre pe- 
.-re., affafiina le pere commun 

I y de 
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de la Patrie : à peine ces Sa- 
tellites eurent-ils parlé, qu’auf- 
iî-tôt Cicéron plus mort que 
vif, préfenta à fes bourreaux un 
vifage fi défiguré de maigreur, 
de larmes & de pouflîere , 6 c 
wne tête fi abbatuë d'ennuis, & 
de fi pitoyables regards , que 
plufieurs fe bouchèrent les 
yeux , de peur de s'attendrir à 
ce fpeftacle , pendant que le 
perfide Herennius coupe la tê- 
te 6 c les mains à* cet Orateur, 
autrefois fi redoutable , 6 c les 
porte à Antoine , qui les reçut 
avec une cruelle joye , les fil 
attacher à la tribune des Haran- 
gues où Cicéron avoit tant dé- 
clamé contre les entreprifes de 
ce tyran , le 7. Décembre l’an 
de Rome 711. 43. ans avant J. 
C. la 184 Olimp. 

M. Cicéron apprit bien - tôt 
la cruelle mort de fon Perb , de 
fon Oncle, de fon Coufin 6 c de 
plufieurs autres, gens de bien de 

fes 
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fes amis. 11 en fut accablé de 
douleur : mais comme les 
grands coeurs changent leur 
plus douloureux aboattement 
en une jufte fureur contre les 
Auteurs de leur infortune , il 
réfol ut dès- lors d’immoler ces 
ennemis publics aux mânes de 
fon pere, de fes parens, & de 
toupies gens de bien. Brutus 
, pour le féconder écrivit à Hor^ fimar, 
tenlc de faire impitoyablement in vit. 
mourir Caïus, frere d’ Antoi- 
ne ; car il étoit refté priibn- 
nier > lorfqu’ Antoine s’étoit 
iauvéde Macedoinc; il manda 
à CafliuSj qui étoit en Syrie, de 
ie venir trouver: non , dit-il, 
pour oprimer notre patrie par 
les étrangers, ou pour nous en- 
richir dans une guerre éloignée 
de Rome : mais pour accabler 
les tyrans qui font prefque dé- 
truite. En effet , ces trois 
grands hommes s’aprocherent 
le plus prom cernent qu’ils pû- 
.1-6 iient 
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rent de Rotne , pour relever 
cette pauvre République ^ ab- 
batuë fous le triumvirat : tnais 
ils ne voulurent point laiflcr 
d’ennemis derrière eux dans 
l’Afie i Cicéron à la tête de fa 
Cavalerie , commen ça à fii bju- 
“ gucr lal^icie: Brutüs le joignit 
avec fes troiipes j il y eut une 
bataille fanglante , où Naucra- 
te chef des Lycicns perdit la 
vie. Xante fe confiant dans fes 
fortifications fut prife & brûlécj 
te toutes les Villes Sc les forte- 
fcfles qui voulurent refijfter, 
furent enlevées par force : la 
Ville de Fat are fe rendit à Bfu- 
tus. L’iardeUr que Cicéron 
avoir de vanger la mort de fon 
pere , lui faifoit pafTer fur le 
ventre à tout ce qui luiréfiftoiti 
afin de pouvoir plus promtC' 
ment s’approcher des ennemis 
de l’Etat , pour les combattre: 
ainfi après avoir tiré cent cin- 
-quante T alens des Liciens , ils 

mar- 
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înarcherent vers P Ionie , trai- 
tant avec beaucoup de douceur 
ceux qui fe rendoient , & domp- 
tant avec autant de valeur ceux 
qui voulurent réfiiler. Cafîius 
étant venu trouver Brutus à 
Sardes , Cicéron , Caton , Mef- 
fala &: tous fes amis , allèrent 
au devant de lui. L’entrevûë 
' des gens de bien dans les cala- 
mirez publiques leur excite 
plus de douleur que de joye., 
6c quelque confoktion qu’ils 
euffent de fe revoir , on enten- 
dit dans leur camp plus de fou- 
pirs que d’acclamations. 

Ils quittèrent tous l’Afie , 
dont ils n’^âvoient plus rien à 
craindre , 6c pafferent en Thra- 
ce , où ils apprirent qu’Oétave 
6c Antoine venoient avec les 
vieilles troupes Romaines en ce 
Païs 4 à pour les attaquer , 6c 
qu’ils avoient lailfé Lepide pour 
'garder Rome. A cette nouvel- 
le., Cicéron frémit dÜiorreur , 

1 7 
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& fentit pourtant une fccretc 
joyc , de ce que cette marche 
lui donneroit Toccafion de com- 
battre plutôt qu’il ne penfpit 
le meurtrier de fa famille de 
la patrie : ils l’attendirent de 
pied ferme Ibus Philippe-ville 
de Thrace , dans un lieu fort 
commode pour donner bataille. 
L’Armée de Brutus étoit com? 
pofée de huit légions 5 c’eft-à- 
dire, de près de cinquante 
mille hommes de pied de 
près de lîx mille chevaux , auf- 
quels étoient jointes les trou- 
pes auxiliaires des Galathes. 
L’Armée de Caflius n’étoit en 
rien inferieure à celle-là j foit 
pour le nombre des troupes , 
foit pour l’experience ou la va- 
leur des foldats. Il n’y avoir 
que fa Cavalerie , qui , quoi- 
que très-bonne , le cédoità cel- 
le de Cicéron , tant pour la 
bonté & la beauté des armes , 
que pour la vigueur des che- 

^vaux ; 
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vaux : mais tous avoient une 
pareille envie de combattre, 
une même haine contre leurs 
ennemis, 6 c une égale conhan- 
ce en la bonté de leur caufe ,6c. 
en l’affiftancc de leurs Dieux. 
Ils en eurent même d’abord un 
préjugé bien favorable 5 car 
tarmée de B ru tus avant ageu- 
femcnt poftée ^ avoit engagé 
par quelques efcarmouches 
l’armée d’Ôârave Cefar dans 
des défilez très-incommodes , 
6c fcs troupes trop avancées 
auroient été prifes ou taillées 
en pièces , fi Antoine n’étoit 
venu avec une vitefle incroya- 
ble à leur fecours. 6c n’avoir, 
en combattant vigoureufement, 
donné à l’armée d’Oêtave 6c 
à la fienne même, qui étoit 
vivement poufTéc par les fol- 
dats de Brutus, le loifir de fai-, 
rc une favorable retraite. 

Deux jours enfuite, les deux 
partis fe rêfolureiit à donner 

une 
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une bataille > d’où dépendoit 
Jk* fort de Rome , ou plutôt de 
tout Tunivers : chaque parti 
choififlant les poftes les plus 
avantageux qu’il put, & ran- 
geant les troupes en bataille , 
fit voir alors tout ce que la 
fagefle & l’experience des Ror 
^mains ont appris aux autres 
nations dans l’art de la 'guer- 
re 5 Brutus prend l’aîle droite, 
Caffius la gauche j Antoine 
fait face à celui-ci , Oftave à 
l’autre, & ces deux Armées 
font leparées par les champs 
Philippiens. Il n’étoit pas be- 
foin pour animer les ims & les 
autres au combat, d’éxagercr 
à ceux-ci la tyrannie duTrium- 
yirat, & les crautez exercées 
contre les proferits -, de vanter 
à ceux-là leurs conquêtes paf- 
fées , leur valeur infatigable , 
& les avantages qu’ils dévoient 
tirer de cette victoire. Tous 
étoient impatiens d’en venir aux 

-mainsi 
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mains 5 & Plutarque rapporte 
que pendant que Ckeron était 
occupé à examiner fi les rangs 
étoient bien reniplis & exac- 
tement gardez , fa Cavalerie 
qui étoit fur les ailes , fans 
écouter Tordre , donna bruf- 
quement dans Taîle droite que 
Cefar commandoit, Tenfonça , 
6 c y porta le defordre & " la 
mort. Cicéron voyant avec 
chagrin que fa Cavalerie s’é- 
toit engagée trop avant pour 
pouvoir entendre le comman- 
dement , vole à fon fecoursj 
enfonce les bataillons ennemisi 
fe met à la tête de fes efca- 
drons vainqueurs} donne une 
nouvelle ardeur : Ils fe font 
jourjufques dans le milieu du 
camp ennemi. L’Infanterie de 
Brutus 6c de Caffius fuivirent 
avec plus d’ordre une fi bruf- 
que entreprife. Alors Tarmée 

ennemie fe ralliai on fe bac 

* ^ ^ 

avec une égale vigueur dans les 

deux 
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deux partis. Cicéron perce 
jufqu’au quartier de Cefar , fe, 
faifit de fa litière , croyant le 
faire prifonnier : mais il en 
étoit defeendu peu de tems au» 
paravant , 6c les foldats la mi- 
rent en pièces. Bru tus rem- 
porta la viftoire: Trois cohor- 
tes de Cefar, c’eft-à-dire, 
près de dix -huit cens hommes 
y furent exterminez , deux mil- 
le Lacédémoniens qui étoient 
venus à fonfecours furent tuez j 
fon bagage 6c tout fon quartier 
furent pillez , plufieurs furent 
faits prifonniers, 6c le refte ne 
trouva fon falut que dans la 
fuite. Corvin Meflfala qui 
étoit Tribun de Tarmée de 
Brutus ,y fignala fa valeur, prit 
trois aigles Romaines , 6c plu- 
fieurs étendars -, enfin le bon 
parti fembloit emporter une 
victoire entière ; mais il n*cft 
point d’occafion dans la guerre 
où Ton doive plus exadement 

fui- 
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fuivre les loix , les régies & la 
difcipline de l’art , que dans 
une bataille rangée. Cette 
attaque brufque de la Cavale- 
rie de Cicéron , toute brave 
qu’elle fût , étoit une faute : el- 
le eut d’abord un heureux fuc- 
cès. En voici les fiineftes fui- 
tes. 

Comme les vainqueurs n’a- 
roient pas eu aflez de tems 
pour fe préparer à l’attaque ge- 
nerale , Caflius n’avoit pas pris 
toutes les mefures néceflaires 
pour être informé à chaque mo- 
ment de ce qui fe paflbit dans 
fon parti. Antoine avoit en- 
foncé l’aîlc gauche 5 Caflius 
qui lacommandoit,nefçachant 
pas que Brutus étoit vainqueur, 
& ayant lieu de croire par le 
defordre des liens que cette pre- 
mière fougue avoit mal réülîi , 
ne fe défendit pas avec toute la 
préfence d’efprit, & toute la vi- 
gueur que nous laiflfe d’ordi- 
naire 
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naire un heureux fuccès , voilà 
le premier effet de cette témé- 
rité J le fécond encore plus pré- 
judiciable , c’eft que Brutus, 
qui croyoït Cafîius viftorieux 
comme lui, fe mit iî avant dans 
la mêlée, qu’il ne fut plus en 
état de le îecourir > & quand 
Cicéron avec fa Cavalerie vou- 
lut courir au fecours de CafÏÏus, 
il le prit pour un -corps d’enne- 
mis qui l’atfaquoit 5 de forte 
que le défolé Callius croyant 
tout perdu , Sc ne voulant pas 
tomber vivant entre les mains 
des tyrans, contraignit Pinda- 
re l’un de fes affranchis de le 
tuer. Peut-on canonifer une 
pareille foibleffe? & fi c’eft une 
lâcheté de craindre le danger, 
n’eft-ce pas le craindre à l’ex- 
cès , que de l’éviter par une 
mort mandiée , au lieu de l’af- 
fronter dans la fureur de fes en- 
nemis ? & ne devott-il pas auf- 
iî regarder comme une extrême 

tpufll- 
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pufillanimité , de n’ofeir faire 
loi-même , ce qu’un autre doit 
encore moins faire fur nooS} & 
d’emprunter un bras étranger 
pour une aêtion qu’on croit hé- 
roïque ) & que notre main peut 
exécuter ? 

Cefar fe fauva donc par la 
faute de fes ennemis , d’une 
défaite qui devoir caufer fa 
perte j il rétablit fon armée } 
Antoine en fit autant ; bien 
réfolus d’attaquer vigoureufe- 
ment Brutus , quand ils en 
trouveroient l’occafion* Plu^ 
fieurs de l’armée de Caflîus 
- après fa défaite & fa mort, 
ne pouvant: fouffrir les nou- 
veaux Officiers qu’on leur 
donna , ( car prefque tous pé- 
rirent dans ce combat) réfo- 
lurent dans la première atta- 
que , de fe ranger du parti de 
Cefar. Le plus grand Capi- 
taine ne peut réfifter à l’infi- 
délité de fes foldats. Sur le 
* dé- 
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déclin du jour , Brutus ayant 
fait faire un mouvement à fon 
armée vers les ennemis, la Ca- 
valerie qui s’étoit remontée les 
obligea de quitter le pofte 
qu’ils occupoient , & de recu- 
ler un peu en defordre ; on en 
vint enfin aux mains. Cicé- 
ron toûjours animé de plus eh 
plus par l’envie de vanger fon 
pere , & par la haine natu- 
relle qu’il avoir pour les ty- 
rans , fit des avions d’une va- 
leur incroyable dans ce com- 
bat. 

Le fils de M. Caton pouffé 
d’un zèle femblable , abbat- 
toit tout ce qui s’opofoit à fes 
coups, & offroit comme au- 
tant de vidimes aux mânes 
de fon pere la multitude d’en- 
nemis que fon bras faifoit pé- 
rir, Il combattit bien avant 
dans la nuit, 6c après s’être 
fait un rempart des corps de 
tous ceux à qui il avoir ôté la 

vie, 
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rie , accablé de fatigues , & 
plus encore de bleflures , il 
tomba fans vie fur un monceau 
de corps morts j dont il avoit 
érigé un trophée à fa valeur. 
Brutus voyant qu’une partie 
des liens l’avoit trahi 5 que les 
plus fidèles avoient perdu la 
vie , & que plufieurs avoient 
pris la fuite à la faveur des te- 
nebres de la nuit j fans accufer 
le fort d’injuftice , adora les 
decrets des Dieux , 6c comme 
fes amis plaignoient fes mal- 
heurs. y, Tout vaincu que je 
fuis, leur dit- il, je fuis plus 
,, heureux que les vainqueurs 5 
,, puifqu’ils ne peuvent m’ôter 
„ la gloire qui eft due à ma ver- 
,, tu , 6c que les méchans ne 
J, doivent tirer aucun avantage 
„de l’avantage même qu’ils 
,, remportent fur les gens de 
,, bien. Ses amis l’avertiflant 
en fuite qu’il n’y avoit plus de 
tems à perdre , 6c qu’il falloit 

fonger 
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fonger à la fuite. Songez, mes 
„ chers amis , à vous fauver 
„d’un danger 5 oùlajuftice, 
„ rhonneur , l’amour de la pa- 
jjtrie nous engagent : pourmoi, 
3, je trouverai mon falut ailleurs 
,,que dans la fuite $ Sc quand 
„ un grand homme eft vaincu 
5, par les malheurs , la fermeté 
„ defon cœur, & non laviteffe 
„ de fes chevaux , fon bras ôc 
„non fes pieds , doivent le dé- 
», rober à la furetir 'de fés enne- 
,, mis. A ces mots , il rentre 
dans fa tente, s’entretient quel- 
ques moments fur l’immortali- 
té de l’ame, pouffe un foupir 
vers le Ciel , levele bras. , & 
s’enfonce un poignard dans le 
fein. 

Cicéron vit bien qu’il n’y 
avoit plus de reffources pour la 
République après la mort de 
Brutus: maisilnefe dérefpcra 
pas comme lui î car fe donner 
la mort , éft le coup du plus 

af- 
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affreux defcfpoir: mais il prit 
la fuite par des chemins incon- 
nus. G’eft ainiî (jue la fortu- 
ne jfe jonc de la prudence &de 
la yaleitf des hommes. Celui 
l^péè à /lâ main dans les 
champs Philipprens mettôit 
hier tous Tes ennemis en fuite, 
eft coihraint de s’enfuir aujour- 
d’hu}r , ftns armes déguife, 

& àe gagner avec peine Ta Si- 
cile pat des chemins très-difE- 
cîles 6c très- longs , pour fe ran- 
ger auprès de Sext. ‘ Pompée 
fils du grand Pompée, & qui 
ëtoit alors ; maître de'tOutes les 
liîes de la Mer Italique , & de 
PEfpagnc, le feul qui réfiftoit 
encore aux tyrans. Si Brutus jippian. 
& Caflîus avoient fait de mê-l‘j.’c.t* 
me, peut-être auroierit-ils fau- 
vé la République, Pompée le 
reçut avec tous les témoigna- 
ges d’eftime & d’amitié qui lui 
étoient dûs : lui fît les mêmes 
honneurs & lui donna le mê- 

K me 
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ipe rang que Brutus avoir ac- 
cordez à fon mérite. Il arrêta 
pendant la guerre par diverfes 
attaques 6c differentes courfes 
Cefar 8c Antoine .* mais Pom- 
pée ayant fait fa ,.paix avec 
eiïx , par' la méditation de 
Pomponius Atticus leur ami 
commun , les 'proferits qui 
réftoient étant,^., rétablis , Cc- 
fâr témoigna^. ïbuhaiter ar- 
demment de, faire amitié avec. 
Ciceroiï, dont il cpnnoifToitlà 
valeur 8c la . probité. ^ Il la fît 
en effet , 8c très-ecroite. Il le 
fît d’abord fouvetriin Pontife,. 
Tiin . E. dignité dont lui-même 8c enfui- 
ji.c. i-te Lepide avoient été revêtus: 
tous les biens de fon pere lui 
furent reftituez 5 8c le peuple 
Romain conçut une fî grande 
affeêlion pour lui j qu’il n’é- 
pargna rien, afin de lui marquer 
Mon eftirae , 8c -combien ilho- 

noroit la mémoire dé fon pere. 
D’un antre côté, Odave Ce-- 

far 
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far qui n’étoit pas encore dé- 
claré Augufte, avoit bien des 
raifons de l’aimer. Son méri- 
té particulier , le fouvenir des 
bienfaits qu’il avoit reçûs.de 
fon pere , 6c qu’il n’ avoit pas 
reconnus comme il devoir , 
même âge , études femblables > 
pareils exercices , égale élo- 
quence 5 6c fa capacité dans la 
guerre 6c dans les confeils, join- 
te au crédit que Pomponius 
avoit auprès de Cefar, 6c à l’a- 
mitié qu’il avoit pour Cicéron, 
les unit jufqu’à la mort. 
far voulut qù’il partageât (on ph». l. 
autorité dans la Républi- 
que , 6c fa confidence dans le 
Confeil., Ils furent tous deux 
faits Confuls par le confente- 
ment unanime du Sénat 6c du 
peuple. Pendant la guerre 
d’Antoine 6c de Cleopatre , 
Cicéron féconda de toute fa* 
valeur le parti de Cefar j & 
ce même Cefar voulut que Ci- 
K 2 ceron. 
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ceron eût part à fon triomphe, 
comme il avoit eu part à fes tra- 
vaux. 

Cefar fumommé alors Augu- 
fte , ayant éteint toutes les 
guerres civiles en Italie , alla 
porter la guerre chez les étran- 
gers , 6c voulut que Giceron 
s’appliquât au gouvernement 
de la République. Il com- 
mença par appaifer les mânes 
de fon pere , en détruifant tous 
les reftes de la haine des enne- 
mis de ce grand homme i il ha- 
rangua. fouvent le peuple , avec 
un concours incroyable d’au- 
diteurs J les faifceaux bas , 6c. 
dans la même Tribune, d’où 
Ton pere avoit fi fouvent ful- 
miné contre les tyrans , 6c où 
le plus cruel de tous avoit atta- 
ché fa tête 6c fes mains après 
lui avoit fait ôter la vie. Là, 
par des difcours éloquents 6c 
majeftueux , il leurrenouvelloit 
la mémoire des avantages que 
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la République avoit reçus de 
ce pere comimm de laçatrie, 
leur décrivoit Fiujuftice 6c la 
cruauté avec laquelle l’ennetm 
commun de cette même patrie 
lui avait ôté la vie , déplorok 
les malheurs qui avodent fuivi 
cette tyrannie : mais rendons 
grâces aux Dieux immortels, 
leur difoit- il un jour , qui ont 
puni les crimes de ce fcelerat, 
de pat^la vengeance qu’Augu- 
ile en a tirée , ôc par rhorreur 
que les harangues de mon pere 
infpireront à la pofterité, de fes 
' crimes. 11 leur difoit fou vent, 
qu’ilefperoitde la prudence du 
Sénat 6c de la reconnoiflance du 
peuple Romainj que s’il y avoit 
encore quelques odieux relies 
de cet ennemi commun de la 
patrie , ils les détruiroient in- 
ceflamment , les immolant com- 
me autant d'hofties aux Mânes 
de celui, à qui ils avoient don- 
né le glorieux titre de pere de la 

K 3 Fat 
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Patrie : puis après leur avoir re- 
tracé modeftement ce que lui- 
même a voit déjà fait pour la 
République , il leur proteftoit 
en finiflant qu’il feroit' toujours 
■gloire d’iniiter le zèlc .& les tra- 
vaux. de fon pere pour fes 
chers concitoyens , 8c qu’il leur 
-facrifieroit fes biens , fon cré- 
dit j. fes travaux 8c fa viejuf- 
qu’au dernier foûpir. Voilà 
ce qu’un Auteur Latin a ré- 
• cueilli , je ne fçai pas d’où , 
touchant lés harangues que Ci- 
céron fâifoit au peuple. 

. Des difeours fi patetiques 
8c fi éloquens , infpirercnt aux 
Auditeurs de la douleur 8c de 
Ja pitié, pour les malheurs du 
grand Cicéron, de la haine 8c 
de l’indignation pour la- Mé- 
moire d’Antoine, 8c en même 
tems de la joye pour l’état pre- 
fent des affaires , 8c de grandes 
efpérances pour l’avenir. Le 
Sénat 8c le peuple aidèrent 

donc 
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donc piceron à vanger lcs in- 
jures que foh pere avoir reçûës 
d’Antoine. 'Non-feulement ils 


‘érigerent iin glorieux 6c fuper- 
be monumcAt à fa Ménioirè^, 
TènvèWerënt - de cônëert ’ avec 
‘lui les, ft’a tu es 5 les buftés les ^pp>au 
'infcriptionS- i ' ôc tout ce^ qui^"*'^ 
a voit été Tait à la gloire d’Aff- Plutar. 
toine : ' rtiais^ le’ Sénat ordonna 

^ ^ ^ • •» • ’j 

‘qu’aiipuii ' dç ; çétte deteftable 
’familjje nd préndroit le nom de 
"iaüqiTeî 'ils- étoient îndi- 
■gnës dé ' partie ipèr* avec Tillu- 
'dré famille. dés Gicérons. Le 


re«. 


'Ciel ‘vdulànt - aanfi • aflurer à 
'perpétuité - la ' Vengeance des 
‘Cicérbris cohtré Hs;‘ Antoines , 
6c voulant faire cdnnoîtré aux 
'hommes , qqé des^mal^eurs 6c 
‘les pcrfecutibns 'hè 'font que 
'pour un' tems ‘ que ' quiconqite 
de la patién’ée dans (es maux , 
^'s-en voit chHHfdéljVré, quand 
■cc he'féroît qitè pàr laViciiîî- 
' tilde- des chofé^ -hu^aiUes , 6c 

K 4 qu’il 
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qu’il n’y a de malheureux que 
ceux qui fc laiflcnt abbattre 
par leur faute , du qui périf- 
lenten chemin par quelque ac- 
cident. • , 

I. . 1 * V ' - î 

C^uahd nous n'âiirions rien 
à .dire davantage, que ce que 
nous avons rapporté de M. Ci- 
céron , ne pourrions-nous pas 
. prétendre . â bon r droit , .qu’il 
doit être, mis entre ,l^sj. hom- 
mes les plus illuftrcsji ^ede- 
voit-on pas marquer en lettres 
d’or dans les. Faites fôn Con^ 
fulat , fous lequel les guerres 
civiles furent^ éteintes ^ Unp 
profonde l’établit dans 
tout rEmpire *tLomain.i‘ les 
portes du Temple de, Janus di- 
rent fermées , *& ,1e peuple n’é- 
tant plus occupé qù’à des 
crifices en actions de grâces, 
qu’aux jeux , aux fpeSacleS;, 
aux 4dinces &)anx plailirs. On 
.avoit dit. 4g iÇonfulat de fon 
pere, que ^pn^Ciétoit heureule 
V :( de - 

•- 4i 
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de fetiaître fous un tel CoErfiil: 
iTiais le Confulat du fils fiit 
d’autant plus heureux, qu’il 
eût pour Collègue un homme 
plus illuftrc qu’ Antoine n’étoit 
méchant. Le pere fut «vaincu 
de plufieurs ennemis , fie aflaf- 
finé perfidement par Antoine^ 
le fils ne fut furmonté »dîau- 
cun , pas même d'Au^fte : 
Pourquoi donc fi peu d’Hifio- 
riens ont - ils parlé de lui? 
Pourquoi ceux qui en ont fait 
mention en ont-ils li peu dit^ 
qu’à peine le difeerne-t-on dans 
la foule ? C’eft >que Cicéron 
■ayant été <3onful avec Auget- 
üe , êc Aiigüfte ^tant dtvenu 
peu de tems après Empereur 5 
la flatterie attribua à Aiigufte 
feiil tout ce qui avoit énéfait 
de beau par les deux , fie tout 
ce que Cicéron même en fon 
particulier avoit fait de grand : 
mais nous avons encore quel- " 
que chofe à ajouter à fon Hi- 
V K 5 ftoi- 
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ftoire en dépit de la négli- 
gence ou du filence affefté des 
Hiftoricns contemporains. 

Augufte étant allé porter la 
guerre chez les Parthes , &: dans 
la Sarmatie > Cicéron qu’il 
avoit . fait fon Préteur & fon 
Lieutenant dans la Syrie , ran- 
gea fous la puiffance d’Augu- 
fle, Tigrane Roi d* Arménie, 
& fils de celui que Lucullus 
avoit vaincu. II. fut enfuite en- 
voyé Proconful ou Gouverneur 
en Afic 5 comme fi le Ciel, vou- 
lant fe fervir de la gloire du 
,fils , pour rétablir la mémoire 
-du pere , par tout où fes enne- 
mis avoient tâché de la détrui- 
, ,re , Peut fait venir en qualité 
de Gouverneur dans une Pro- 
:vince que M. T. Cicéron & 
Antoine avoient gouvernée fi 
diverfement , & cela afin ‘ que 
ce nouveau Proconful foûtenant 
. la gloire du, premier , détruifit 
.la mémoire de Pautre> ce qu’il 
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'il t' avec plift^ ^éclat '.qiie .à’eût 
cfé "faife- aueuà Rbiiiain y . faij. 

'iant fcn tir J àni n iancien - Préteax 
les effets d’une autorité que le 
"Sénat fembloit n’ofcrc^C^trcdî- 

■ tc y : Si exerçant dontre les Joixk 
& ' de fon au tori tér.prlŸéq 4 l’ér 
gard i de Gèfbiüs , qui : avol t aU- 

' tréfois pàlTë par* tous lésrdegrex 
Me- la- -Magiîftrature àvujie ven- 
-geance i' qiuio auroit attiré^^/^^ 
7;fâfchclt(e&[aJÊureS:a touf^. autre ^ 
r Gouverneur; j:I M.oiçi. . leqipnïe 
'deux rHiftorienS; rapp&rt^Ut i de 

:faitv"‘ ‘ n:/. -r r.-O.- 

: • ll' n’eft rién.-de plus ‘ infplent Senee: 

■ que la témérité d’iin jeune pré- 

• tendu bël'Cfptit::! toutcpàfTepâr ^hodigm 
. :fa ^critiqué ÿ;:&;!à";peiiîe;. çft-il 
.fdrti duc Collège,! qu’il feî.qroic^* 
r déjà * fçavâht i que vppur . le 
perfuader !âux dutrés yil ’ atta- 
•; que , bàrdiraént rslds plus/ babi- 
: les: Geftius y. Ms d’uô.Séi^téür 
, RomaiTT^ûonwJiélnjgoit'à: briller 
r parmîifia ijeuné^' ^dé^iauchée 

■' ' K 6 de 


• ^ ! 


de Rome , j M. T. Cî'» 

ceràD paflbiti déjà dans le Sé- 
nat & panni le rp'cuplc> pour 
tm Orateur parfait.: Oe^^uoc 
'Satyriqoe fc déchaîna contre 
réloquençe: de :cc grand hpm- 
mc , publiant hautement que 
#es harangues n'étôiéfit ni bien 
Taifonnéds ni bien écrites. Plu- 
lieurs envieuK de' Cicéron , qui 
vouloient ménager leur réputa- 
tion en fatisfaiîaht la Jalotdiè, 
4b fêrvirettt de la plume de Æc 
jeune étourdi cotome : d*un 
enfant perdu qu’on envoyé 
fonder le guaÿ *, lùi donnèrent 
: des mémoires , le profèrent 
«dans les aflbmblées , & joigni- 
'tettt à ces artifiees la brigue du 
beau fexe , la càbaHe <fbs de- 
^Kçavans , & l’indignationde 
“Cetrx que M. T. Cicéron avoit 
Maltraitez dans fes écrits, pour 
ehforte que ‘ ces beaux 
^ouvrages foflbat ’fupprimez , 
Sc pour ne kiflbr au puldkque 
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les harangues que ce Critique 
avoit .déchirées par fes écrits: 
inais îe mérite de Cicéron qui 
s’élevoit rau-deiTus de la plus 
haute regipq des hommes , 
changea ces r.iwpncrres en de 
vains , éclairs î, ;ôc- cet orage en 
wne plu'^r-jfayorahle ,, qui fit 
refleurir la réputation de ce 
grand homme^^ ' 

Le Ciel ne laifla |>ascettcin« 
jure; impunie |5 rCeftius paûa 
dans les charges 4e Magiftra- 
turcy comme nous avons dit* 
& après avoir été Préteur 5 fe 
retira de -Rome en Afie. Tels 
font ceux dont Je cœur ne ré» 
pond point à la naiffancc j ils 
fe donnent 4’abord aux grands 
emplois,, parce que la nature 
oü le hazard les y entraîne 
nomme malgré eux : mais bien- 
tôt rebutez , ou par le deibr* 
-dre de leur conduite , ou par 
da 'molcffe de sieur cœur , ils 
;retouri 2 ent dans leurs Provin- 

7. «s. 
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ces 5 où ce qu’ils ont eu d’em- 
plois à Tarméc ou à la Cour, 
ne leur fert que'' pour s’aban- 
^ donner plus impunément à une 
vie molle &: infolentc qui 
caufe rop'rëlïfôn des- foibles 
& rindignâtio’n ^des ' hônnétes 
gens. Gëftius né îbn'geantplùs 
qu’à fe remplir de^bohne che- 
re 6c de vin , piquant hardi- 
ment les mcilléurés tables , &c 
devenu de fatyriquë décla'ma- 
teur 5 un parafite effronté j ayant 
oublié • par un long féjàur en 
Afie 5 l’injure qu’il avait faite 
au Prince dés Orateurs , ainfi 
que- les autres égarements' de 
fa jeuneffe fi ou croyant que îc 
fils de Cicéron , à" naître oü 
enfant alors l’ignôrôit , fe trou- 
va un jour ■ à la dernierc pla* 
ce chez ce Gouverneur qui 
tenoit une table magnifique , 
Sc dont les couvetts n’étoient 
•point fixez. Cicerôn après 
avoir fait les honneurs à tous 

ceux 
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ceux qui étoient à table au- 
. tour de lui , demanda aflez 
haut quel ctoit celui qui étoit 
à la derniere place, foit que le 
mauvais équipage de Ceftius 
excitât fa curiofité y foit qu’il 
ne le connût pas en effet foit 
qu’il feignît de ne le pas con- 
noître , pour lui faire plus de 
confufion. On lui dit que c’é- 
toit Çeftius. Il.laifTa tomber 
la chofe , félon fa coutume , 
comme n’y faifant pas d’atten- 
tion , pour fe donner le tems 
de réfléchir fur la. maniéré 
dont il devoit punir cet info- 
lent i & quand il fe fut déter* 
miné , il demanda une fécon- 
dé fois , quel étôit cet hom- 
me ? C’eft, lui, répondit tout 
haut * un vieux domeftique 
qui fervoit àtable, ce Ceftius, 
qui ibûtenoit autrefois dans 
Rome , que votre .perè n’a- 
Voit ni éloquence ni érudition, 
Cicéron alors lie croyant plus 
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devoir diffimuler fon dëpit > là 
fit fortir honteufement de ta- 
ble , & commanda à fes gens 
de le fuftiger fi vivement, que 
fa peau déchirée comme celle 
de Martias , pût réparer la 
gloire offenlee de ce fecond 
Apollon J ce qui fut exécuté 
fur le champ , lans que perfon- 

nè ofât dire un mot. 

Cependant cette a^ioii 
fembloit être contre le droit 
de rhofpitalité 5 6c contre les 
Loix , qui défendoient de faire 
fuftiger un Sénateur Romain^ 
pour quelque crime que ce fut » 
fans une Ordonnance expréf- 
fe du Sénat : mais tel étoit le 
caraftere de M. Cicéron j la 
grandeur de fon ame ne s’e- 
xerçoit pas moins à punir fe- 
verement le mal qu’à recom- 
penfer magnifiquement le 
bien 4 & la mémoire de fon 
pere lui étoit fi précieufe , 

qu'apr^ 


QU-ATRE CjCER OM S. ,153 

qu’après avoir fair entrer 
Sénat & le peuple dans fes 
fentimens à cet égard , il ne 
diflimula les injures faites à 
fon nom , que pour trouver 
une occafion favorable de s’en 
mieux vanger 5 cependant cette 
vengeance ne l’occupoit pas A 
abfolument, qu’il ne s’appli- 
quât tout entier à régler cette 
rrovince 5 qui dans les foule- 
^vements dont elle avoit été 
agitée ^ s’étoit dérangée de foa 
devoir : mais outre le caraftere 
de Gouverneur qu’il foutenoic 
noblement , il avoit acquis 
.beaucoup- de réputation & 
d’autorité dans cette Provin- 
ce , lorfque ^ comme nous 
avons- vu , il y avoit comman- 
dé la Cavalerie Romaine fous 
Brut us , ce qui lui donna beau- 
coup de facilité, pour y réta- 
blir les finances qui étoient en 
mauvais ordre , Sc pour y af- 
fermir la paix la tranquilité 
■ ^ dans 
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dans toutes les villes. 

Sa commiflîon étant finie 
il revint à Rome, où il fe re- 
mit au Barreau , paflant une 
longue êc heureufe vieülefle 
dans cet exercice. On ne fçait 
point le tems ni le genre de fa 
mort ; Ce qui eft de plus cer- 
tain , c’efl qu’il vivoit encore 
fous la protection d’Augufte , 
;lqrfquè le grand Herode rc- 
’gnoit en J udée , lequel étoit lié 
d’amitié .& d’intérêt' avec 
Agrippa 5 , rar cé dernier é toit 
l’ami de table dé ce Cicéron y 
qui fut le dernier dé fa race j 
éc Pline recite qu’étant un jogr 
en débauche avec Agrippa j 
il lui enfonça avec tant de ^vio- 
lence là coupe 'dans la bou- 
che , qu’il lui rompit quelques 
dents } parce qu’il ne vouloir 
pas boire autant* que lui. Il 
n’eft point d’homme ; paffait 
ici bas , &: qui n’ait quelque 
vice dominant j celui de M. 
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Cicéron etoit d aimer trop l^^.Decia- 
vin. Seneque rapporte qucrnat. 
quand il étoit en débauche, il 

bu voit deux mefures de vin de 
cinq pintes chacune , & cela 
lui fut reproché par Targilla. 
L’yyrognerie régnoit alors dans 
Rome parmi, les gens de qua- 
lité > & plût au Ciel que dans 
notre fiecle,on ne pût imputer 
ce vice qu’à nôtre fexe , com- 
me dans les .tems' pafTez. An- 
toine avoit fait un livre à la 
loiiange de fon yvrefle , ôc 
(c’étoit peut-être pour furmoR- 
jter cet ennemi- mortel de fa 
famille, que Cicéron fe piquoit 
de boire à Texcès : la haine 
& la jaloufie aveuglant quel- 
quefois li fort les hommes , 
qu’ils ne fe piquent pas moins 
de furpaffer leurs ennemis 
dans le vice que dans les ver- 
tus: ajoûtez à cela', que rien 
n’eft plus capable de porter à / 

la débauche, que l’oifiveté d’une 

paix 
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paix profonde 6c generale , tel- 
le qu’elle régtioic alors , èc 
qu’Auguftc s’étant emparé de 
l’Empire , l’autorité 4u Sénat 
étoit réduite prefque à rien : 
La République n’avoit alors 
qu’une ombre de liberté , Sc 
il ne reftoit plus d’efperance 
aux grands , plus de liberté 
pour les fuflrages , plus de 
crédit au peuple 5 ainfî plus 
d’émulation à la vertu , plus 
d’amour pour l’étude , plus dê 
gloire à acquérir. Dc-là , les 
grands hommes é^occupez 
tombèrent dans la langueur * 
& enfuite dans le vice : De- 
là , CicerOn , qui avoit pafle 
plus de foixantc ans dans les 
travaux glorieux de la Philo- 
fophie ) de la guerre & du 
gouvernement politique pour 
le fervice de la République , 
voyant qu’il ne pouvoit plus 
fervir fa patrici qu’en l’aflujet- 
tiflant de plus en plus , fe dé- 
courage , 
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courage , 6r aime mieux vivre 
dans l’oifiveté que de travail- 
ler contre la Jiberté mourante 
de la République. C’eft le 
défaut ordinaire des grands 
hommes, qui'voyanrtous leurs 
généreux defîeins avortez , & 
jugeant que dans un change- 
ment de gouvernement , ils 
ne peuvent plus rien faite que 
contre leurs plus nobles, incli- 
nations , fe retirent fans bruit 
&: fans éclat des plus grands 
emplois : & comme un grand 
cœur ne fçauroit refter oifif, 
ils employent à la débauche 
& à leur propre deftruftion le 
tems qu’ils avoient toûjours 
employé avec gloire au bien 
de l’Etat: ainh Cicéron fe re- 
lâche fur la fin de fa vie , 6c 
perd en deux ou trois ans le 
fruit de plus de foixantc ans 
de travaux. Un feul vice ef- 
face toutes fes vertus,' 6c après 
avoir relevé fi glorieufement 

la 
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la mémoire de fonilluftrePerei 
revêtu de tout l’éclat de fa 
maifon , & qui plus eft , d’un 
mérité perfonnel à qui tout 
cède , il eft enfeveli dans l’ou- 
bli : cnfortc qu’on eft obligé 
de déterrer par de longs tra- 
vaux les plus anciens monu- 
mens pour le faire revivre. 
Qiie notre foiblefle eft déplo- 
rable , d’être ainfi fujette à la 
corruption du fiécle , & qu’il 
eft funefte aux grands hommes 
de ne pas perfeverer dans le 
bien ? 


F I N. 


TA- 
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De ce qu’il y a de plus rcmar- 
' ' quâble dans ce Livre. 

A. 


A BEATEMENT. Cicéron s’abbat 
au moindre coup, pag. igy 
AMBITIEUX méprifènt qui les éle- 
vent, ' ‘ i 6 z 

AMOUR joint à Tavaricc dans les 
vieillards, eft capable de tout , 114 

ANNEIUS Marc, l’un des Lieutenans 
de M. X . Cicéron en Cilicie , 70. 76 
AN T LS T E’ E , l’un dès Lieutenans 
d’Antoine , fut taillé en pièces par 
Brutus, 158 

ANTOINE fait Conful avec M. T. Ci- 
céron, fe dévoué à luiparargent, 21 
Défait l’Armée de Catilina , 29. De- 
vient l’ennemi de M. T. Cicéron, 32. 
Fait porter dans les rues latêtede Ju- 
les-Cefar pour émouvoir le peuple , 
127. Afpire à la Souveraineté, 125. 
11 feint d’y renoncer , tend,'des embû- 
ches 
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ches à M. T. Cicéron , 149. Banni de 
Rome il fe met à la tête d’une groflè 
Ai iuée , perd la bataille contre Hir- 
tiiis & Pança > il fe b'gue avec Odla- 
ve & Lepide, 164. Quoique brave , 
il aime trop les commoditez à l’Ar- 
mée,! 72» Défait & pris prifbnnier par 
Brutus 6c M. Cicéron, 180. 11 fît 
prononcer la mort des Cicerons par 
le Triumvirat, Tpg. Il reçoit la tête 
Si les mains de Cicéron avec uik joye 
cruelfe , & les fait attacher fur la Tri- 
bune des Harangues , 201. B vient 
avec Oétave Gefar attaquer Brutus > 

20$ 

L’ARGENT eft la plus fûre refource 
dans les malheurs,. 196 

A RIOB ARSAN E , Roi de Capadocc , 

7 ? 

ARFINU m , V il le des V olsques, 

patrie de M . T. Cicéron , g 

ART militaire. La moindre faute fait 
perdre une viétoire allurée , 2 n 

AV A RIC E des Peres à entretenir leurs 
enfans , caufe de fâcheufes préventions; 
il ne faut rien épargiier pour leur édu- 
cation , 1 42 Mais il faut prendre gaf- 
' de à l’ufagc qu’ils en font, J 45 
AVOCATS font pour foûtenir les 

foi- 
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bleS) Sc courent à la faveur > 

B. 

B ALBUS écrivit à Cclâr en faveur 
de M. T. Cicéron , 124 

BOURGEOIS. Vivreenbon Bour- 
geois vaut mieux que de fe livrer à 
Pambition , . . 4 

BRUTIUS Rhetoricien , l’un des 
Maîtres de M. Cicéron , 1 38 

B R U T U S , chef de la confpiration 
contre J. Celàr , quoique fon ami » 
le poignarde en plein Sénat, 125.Sc 
préparé à faire la guerre aux tyrans, 
147. Blâme Tunion que M. T. Ciceh 
ron fait avec Oétave Cefar , 15J, 
Sous prétexté de s’appliquer à la Phi* 
lofophie dans Athènes , il fe fait des 
amis de toutela jeune Noblefle,- lève 
des troupes de tous cotez, & engage 
M. Cicéron dans fon parti , 157. Il 
compofe une nombreufe Armée en 
très- peu de tems , fait M. Cicéron 
Général de fa Cavalerie , 1 59. En écrit 
àfonpere un éloge qui fut lû en plein 
Sénat, 157 . 11 marche au devant d’An- 
toine avec M. Cicéron , il le taille en 
pièces, lefaitprifonnier, lyy.&cVen- 

h voye 
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voye en Macédoine y i S'O-v M rîc croit 
pas devoir abandonner fi - tôt TAfiè , 
191. 11 fait mourir Caius frere d’An- 
toine, pour vanger la mort de M. T. 
Cicéron ,& mande à Caflius de I0 V6. 

»ir trouver , 205. 11 livre bataille ^ 
Oôtâve & à Antoine, il eft d’abord 
victorieux, 2 10* Enfuite fon Armce 
e(t défaite il fe donne la^ mort, 

2 1 6é 

B'R U T ÜS Decitus afiàfîiné par le 
triumvim, 191^ 

C. 

J UL. CESAR, trempoit darts la con- 
juration de Catilina, & fut épar- 
gné par M. T. Cicéron , 52. Il , 
^eufe Cicéron ,, 3^^^. Se joint à Clodc 
oohtrêlui , 41 . 11 s’avance vers Rome 
contre Pompée , 9 0 . 11 prie M. T. Ci- 
céron de le venir trouver, «W^.ildé- \ 
fait Pompée, loi. Il reçoit avec ami- 
tié M. T. Cicéron Ôe fort fils , &Ics 
réconcilié avec les deux autres Cice- 
.rons , 10 J. Pourquoi il nedit-ri^ 
des Cicerons dans> Tes Commentaires , 
ii8* En venant d’^Erpagns à Rome 
il eCt reçu magnifiquement par Cicé- 
ron 
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ron dans une de fes maifons' de Cam- 
pagne , & lui accorde la grâce de 
de plu fieurs citoyens , i 1 1 eft poi- 
gnardé en plein Sénat par Brunis , 

12f 

C S S I ü S , le fécond chef de la con- 
fpi ration contre Cefar , fe joint à 
Brotus pour faire la guerre aux ty- 
rans , 2 0 g. Et voyant l’aîle gauche 
de fon armée enfoncée , il commande 
^ à Pindarc deletuer, 12 

CA SS lus Rhetoricien , Tun des 
Maîtres de M . Cicéron , • i ^8 

CATILINA chafle de Roîne^ en 
fort comme un vainqueur, 27 
CATON foûtient M. T. Cicéron 
contre fes aceufateurs , 35?. Defap- 
, p^rouve qu’il ait brifé les tables de 
Clode , 63. Qu’il fefoit déclarépour 
Pompée , 9 y. Il offre à M. T. Ci- 
céron le commandement des deux ar- 
mées de Pompée 9 loi 

C E L 1 U S Quefteur , fuccelTcur de M. 
T. Cicéron dans le Gouvernement 
de la Cilicie , 88 

C EST lus, après avoir été Prêteur , 
fc retire dans fa Province , fé met dans 
■ la débauché ,'ôc fut châtié de M. Ci- 

L 2 _ ccron 
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ceron d’avoir critiqué Ton pere, ai/ 
M. T. CICERON. Sa mifiance , 
fon éducation, 2, 14. Son heureux, 
genie, 6, Il plaide pour Rofcius, 5;. 
Il eft envoyé en Sicile en qualité de 
Queftc\3r , 10. Il fauve Rome de la 
famine , 1 1 . 11 eft avide de loüances , 
12. 11 plaide contre Verres , 13. Son 
patrimoine étoit médiocre , 24. Edile , 
il diftribuë au public les prefens des Si- 
ciliens, 14. 11 eft fait Prêteur, 16. 11 
découvre la confpiration de Catilina , 
17. Il eft fait Conful, fon fils naît, 
19. Il cultive l’efprit de fon fils dès 
l’enfance, 31. Il eft pouiTuivi en ju- 
ftice pour avoir fait mourir les conju- 
rez, 34. Il eft perfêcuté par Clode, 
40. Dans une profonde humiliation, 
53.11 s’enfuit de Rome , & quitte fon 
. fils avec douleur , 54. 11 trouve des 
amis par -tout, 27. 11 revient à Ro- 
me triomphant , 62. 11 plaide en 
tremblant pour Milon, 8c perd fon 
procès, 64. Il prend foin de l’édu- 
cation de fon fils & de fon neveu , 65. 
Il eft mis au nombre des Augures t & 
enfeigne la pieté à fes difciples, 
Gouverneur & Général d’armée 

en 
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en Cilicie, il y mené fonfils, 68. Il 
eft déclare Imperat»ri^2LX fon Armce, 
79. Il laifl'e fon Gouvernement àCc- 
lius, 88^ 11 retourne à Rome, &re- 
fufe les honneurs du triomphe à cail- 
le des divilions de Cefar 6c de Pom- 
pée, 89. 11 tâche de les reconcilier, 
ibid. 11 le retire à Arpinum , où il 
donne la Robe virile à fon fils , 90. 
11 refufe d’entrer dans le parti de Cc- 
làr, 91.^11 prend le parti de Pompée, 
& tous lès amis tâchent de l’en détour- 
ner , 02. Il fe dégoûté de ce que Ca- 
ton a defappiiouvé le parti qu’il a pris , 
96. 11 deiâpprouve & raille tout ce- 
qui le fait dans le Conlcil de guerre, 
97i II eft pénétré de la perfidie de fon 
frere Sc de fon neveu , 101. Il refuie 
le commandement des Armées de 
Pompée , 1 02. 11 va avec fon fils trou- 
ver Cefar à Tarente , 105. Il juftifie 
par fon éloquence Ligarius auprès de 
Celàr, io(^. 11 fe retire à la Campa- 
gne , & s’applique à la Philofophie, 
107. Ses défauts, log. 11 fait divor- 
ce avec Terentia, & époufe Publia, 
113. Qu’il répudié , parce qu’elle pa- 
roiflbit joyeufe de la mortdeTullio- 
la fa fille, 115. 11 compolè les trois 

L 3 livres 
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livKS des CMces , 1 20. Reçoit magni- 
Cefar dans une defes roai- 
fons de c^npagne , & en obtient la 
grâce de plusieurs citoyens , t ty. Il 
ne tretnpe point dans ia confpiration 
de Brutus, i^. Il veut «’en aller.en 
Syyie pourcvirfcar la haine d’Antoine, 
Ilirtius & Pança l’en empêchent , 
1 ^ Il yèutalkr <cn Grèce pour voir 
foniilj, 14a. Pendant <jue les vents 
s’oppotfent d ce voyage là patrie le 
rappelle, il y court , 147. llcviteles 
embûches d’Antoine 4 laitalîembkrle 
Sénat ) mande Antoine , deeJame con- 
tre lui les Philippiques « 149. Il le 
joint à'Oâarc. Cefar à -caufe de fes 
troupes contre Antoine , j54. ll 
fak bannir Antoisae , Êût -décerner 
tous les honneurs à Oâave Cclàr , 
.159. Lcte Confulàvingtans, 161, 
En eft roéprifé dî trahi dans la fuite, 
Jl mande à Brutus Ôc à fbn €ls 
de venir en hâte au fecours de la Ré- 
publique, 187. Il fuk avec fon frère 
la perlêcution d’A ntoine , 1 94. Safoi- 
bleflc, 200. On l’arrête, on lui cou- 
pe la tiête les mains., & on les 'porte 
i Antoine, 20 1 

CICEUOK Qumtus, rfreredu grand 
Cicéron, eft fak Gouverneur d’Alîc, 

& 
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& s’en acquitte mal > 4^ foUici. 
tant le rappcl de fon frcre , il cft laiflfé 
pour mort parmi ks fédicieux , 61. 
Lieutenant de .Cdar chez les Gaules, 

. J 1 vacnCiliae en qualité de Lieu- 
tenant de fonfrere^ &y mene fon£ls , 

^8 . 11 rompt avec fonfiere , 194. U rçr 
tourne pou rrepreodfc dcPargentpour 
leur fuite, lui A: fon font pris par les 

fatellites d'Antoine., qui leur font fou- 
•ffrir la mort la pluscruelle , 197 

CICERON Marc, fils du grand (Ji- 
ceton, eilxl’ un heureux naturel, 

Il hait natufellement les tyrans , q i . 

Sa tendreflè pour fon perc^ J54. On 
lui donne encore enfant un Gom^cr- 
verneur, ^ il fofignalecn qualité 
de volonmre dans les guerres de Ci- 
licie , 79 . 11 reçoit la Robe virile , 90. 
il porte fon pere à prendre le partit 
Pompée, qu Qui lui donne lecom- 
mandemcnt^ci’aîle gauchede fon Àr- 
mée, 9^ Il folignale dans la journée 
de Dirr^ium , §7. il vit pendant 
4)uelque tems comme un i^ruculier à 
Rome, if08. U «fi foit Edile avec fon 
oncle, iM. Onne trouve pas à pro- 
pos qu’il ftiive 'Celàr dans îbs guerres 
d’Efpagne., conimeillevouloitj il va è 

L 4 en .. 
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en Grèce étudier laPhilofophic , 1 1 8* 
Son éloge, lai. 11 alloitdepairavec 
tous les Princes Grecs , 1^9. Ilétoit 
fort éloquent , 1 40. Ses éloges , 1 6y» 
i68. Il marche au devant d’Antoine, 
Epidamne ville forte fe rend à lui» 
I JO» Il défait Antoine, foûniet l’E- 
^ pire & Plllirie , 18a. Il apprend la 
mort defon pere, & court le vanger, 
104. Il fubjuguela Licie , 202. U li- 
vre Bataille à Oétave & à Antoine , 
fa Cavalerie s’enfonce d’abord trop 
avant làns ordre^ 2 m» Son Armée 
défaite, il va trouver le jeune, Pom- 
pée , 216. U fc reconcilie avec Oéfca- 
ve Cclâr , 218. U entre dans fa con- 
fidence , il cft fait Sou verain Pontife , 
Conful avec Oétave 219. Il ré- 
tablit la Mémoire de fon pere,-& dé- 
truit celle d’Antoine , 221. Et fou 
Confulat eH des plus illullres , 224. 
Pourquoi les Hiftoriens n’en font 
point de mention 225'. Il eft envoyé 
ProconfulenAfie,ilfitfuftigerCeftius, 
qui avoit mal parlé de fon pere , 227» 
Cette commildion finie , il paflà une 
longue & heureufe vieillelTe au Bar- 
reau, & fe plongea fur la fin de fa vie 
dans la débauche du vin , 294 

Cl- 
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CICERON Quint, fils de Quint: 
Cicéron, élévé avec M. Cicéron fon 
cou fin , fait d’abord de grands pro- 
grès dans l’étude > 11 fignale là 

' bravoure avec lui en Cilicie, ^ 11 fè 
jette dans le parti dé Cefar , 55. Il lui 
fait cent faux rapports contrcTon on- 
cle & fon cou fin, lôo. Il de vient in- 
traitable, débauché, 1x4. Il veut fè 
jetter dans l’armée d’Antoine , 

11 revient danslabonne voye& fe ran- 
ge fous Brutus , 145. Il efl pris ôc af- 
* faffiné avec fon pere par les Relûtes 
d’Antoine, ’ : < 196 

C 1 N N A , Lieutenant de * Dolabella 
pour Antoine , à la tête de cinq cent 
Chevaux fe range fous la folde de Bru- 
tus , 158 

C L O D E , enfoncé dans toute forte de 
débauchés, aime Pompeia , fè gliflè 
chez elle, en eft repris en juftice, M, 
T. Cicéron eft obligé de depoler con- 
lui, ^ Ils en fauve à force d’argent, 
^ ^9. Intente à fon tour un procès à Ci- 
céron, le fait fuir de Rome, fait brû- 
ler fes maifons 6c vendre fès biens , 
57, Son infblence caufè fa perte, ân» 
Il fbûleve le peuple & fut mené en juf* 
dee, ûQa Eli tué par Milon , 6 z 

L s CLO- 
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CLO DI fœttr xlc Clode^ aime M. 

T.Cieejoin , *59 

COMiSEJLw INicIüiyne tin bonCon- 
demi , diofc tiès-^dangereufe , 

’ 1 88 
CR ABSUS^ le plus liohc xîes Ro- 
fîBams^ ïâjBcoiiTîns par crainte la .con- 
i^ratioadeCatilina à M. T. Cicecon^ 

CRAS6Ü5 le jeune , tué chez les 
Partiies, ^7 

CRATIPPE deMitileoe , dhef des 
Pcrîpaticticicns & Maître de M. «Cicc- 
jon, 119. M. T. Cieciîon leAidc' 
clanef Ciioyien Romain par Cè(ar , & i 
le rccommaiu^ à l’Arec^aage^i^ Athè- 
nes oomme un tr'ès homme de bien , 
trcs-fçavant Philofophe, 13:5. H 
aroit luae wcrk^le affeétion pour fon 
difiaipJe, , i^7 

D. 

D ECEMVIRS détruits par M- 
T. Cicéron, ilo, 

DEJO’TARE, Roi dcGalrtic, 73* 

75*- Son fils emraefie les deux jeunes 
ciceronsenGaiade, 79 

D E N iS« CouvcrnciaT de Cicéron , 

55. Tropemporté, S4. üiêbroüille 
■ , a vec 
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avec M, T. Cicéron , 86 

DISGRACES aux grands hpmincs 
font comme les •inaKdics aux bons 
temperemans , 59 

POLABELLA , Gouverneur de 
Syrie, 127. Se met du parti d’Antoi- 
ne, 182. Fait aflalîîner Trebonius, 
185. Eft vaincu par Brutüs&parM» 
T. Cicéron V 1^7 

POMIMATION de plti^eur^ dan- 
gereuic, 20 

DOUCEUR. Trop pour .les enfans 
leur eft nuifible , -84,97. 

OO.U LEUR. Dnc^andeaflbmme , 
& rendinfenfibleàtout lerefte , 14,9 

E. 

E DOiCATÎOK ti’cft jwiais per- 
due , J 46 

E LO Q^U E N C E . T oute puiininte fu r 
PeFpnt des ^hommes , 106. L®élo- 
quence ou la valeur qui tremble en 
commençant n’en eft *|>a6 moins gran- 
de, 64 

E 1 ^îF A N S. Î 4 faut 4 es 'faire de b>onne 
heure au travail & à la fai jgue^ 9R 
ESPRIT. Un efpncvir revient-tôt 
ou tard , 146. Rien n’eftplus info- 

L 6 lent 


Digitized by Googic 


TABLE 

lent qu’un jeune prétendu bel cfprit, 

ETAT. M eft difficile de le bien fer- 
vir fans s’attirer la haine ou l’envie 1 

33 

F. ‘ ■ 

F ESTE de la grande Décflc 6c de 
Fauna, 3 ^ 

FOI B LE. Tous les grands hommes 
ont le leur I 

FOIBLESSE. La plus grande eft de 
le faire tuer comme Caffius , 212 

G. 

G ABINIUS, Gouverneur d’Epi- 
damne , avec fa garnifon fe rend 
àBrutus, 171 

G O R G ï A S , Rethoricien fort débau- 
ché , penfa corrompre M. Cicéron, 

^34 

gouverneur de Province. Ses 
devoirs , 80 

GUERRE entre Cefar 6c Pompée , 

87 

GUERRIERS. Les fciences leur 
font néceflaires , - 119 


Digilized by Google 



DES MATIERES. 




H ERENNIÜS coupa la tête fle 
les mains à M. T. Cicéron, 

• zoz 
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HEROSTRATE, ami de Brutus , 
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H I R T I U S , ami de M. T. Cicéron , 
& Conful , fut envoyé contre Antoi- 
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HISTOIRE, La leéture en efî très- 
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HOMMES. Les grands hommes com- 
parez aux diamants , 1. Sujets aux foi- 
• bleffes du vulgaire , Se haïflent ra- 
rement entr’eux . 6 ^ Changent leur 
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doine , la livre à Brutus y 1 57 
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V I B I U 8 , ami de M. T. Cicéron , 
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l’abandonne aufii , 58 
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X A N T E , ville de Licic , prife & 
brûlée par M. Cicéron. ' 204 

Fin de la Fable des Matières^ 



Digitized by Google 



Digilized by Google 






Digitized by Google 



ç.;- 










Digitized by Google 


